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Mais d’où viennent ces armes ?
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Des milliers de personnes se rassemblent 
en mémoire des victimes de l’attentat de 
Québec  PAGES 10 À 19

L’accusé, Alexandre Bissonnette, 
un « suprémaciste blanc solitaire »
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STÉPHANE BÉGIN
sbegin@lequotidien.com

Si Yves Martin souhaite bénéficier 
de permissions de sorties ou d’une 
libération conditionnelle, il devra 
montrer patte blanche.

Fanny Therrien, gestionnaire 
des communications au Québec 
pour la Commission des libéra-
tions conditionnelles du Canada, 
précise que des règles strictes et 
nombreuses entourent la remise 
en liberté d’un condamné.

Mme Therrien n’a pu analyser le 

dossier particulier d’Yves Mar-
tin. Comme la décision du juge 
François Huot, de la Cour supé-
rieure du Québec, a été rendue 
jeudi dernier, le dossier n’est pas 
encore arrivé aux bureaux de la 
commission.

« Il est vrai que l’individu pour-
rait être admissible à une libéra-
tion conditionnelle au tiers de sa 
peine (quatre ans et six mois des 
14 années imposées) et il pour-
rait demander des permissions de 
sorties six mois auparavant (après 
quatre ans) », mentionne Mme

Therrien.

LIBÉRATION CONDITIONNELLE

Le chauffard devra     m

Pierre-Hugues Boisvenu veut des 
lois plus sévères pour les récidivistes

STÉPHANE BÉGIN
sbegin@lequotidien.com

Le sénateur conservateur Pierre-
Hugues Boisvenu souhaite le ren-
forcement de la loi sur les récidi-
vistes de l’alcool au volant afin de 
leur imposer des peines d’empri-
sonnement encore plus sévères.

De passage au Saguenay-
Lac-Saint-Jean dans 

l e  c a d r e  d ’ u n e 
rencontre de 

l’Association 
des familles 

des personnes assassinées, le 
sénateur a pris le déjeuner avec 
des proches des victimes d’Yves 
Martin, soient Mathieu Perron, 
Vanessa Tremblay-Viger et leur 
garçon Patrick.

« Les familles ont été déçues et 
surprises de lire (dans Le Quoti-
dien) qu’il pourrait être libéré dans 
moins de deux ans. Je sais que ça 
fait partie des probabilités, mais la 
Commission des libérations condi-
tionnelles du Canada pourrait faire 
en sorte que ça ne se fasse pas 
aussi rapidement », mentionne M. 
Boisvenu, lors d’un entretien avec 
Le Quotidien.

« De mon côté, je travaille avec 
Steven Blainey (candidat à la 
direction du Parti conservateur 
du Canada) à rendre les lois plus 
sévères pour les récidivistes. Avec 
le projet de loi C-226, nous voulons 
que ces accusés se retrouvent sous 
contrôle pour longtemps. Pour 
moi, un conducteur en état d’ébrié-
té qui tue des gens et un assassin, 
c’est la même chose », spécifie le 
sénateur.

M. Boisvenu ne croit pas que le 
chauffard du rang Saint-Paul à 
Laterrière recouvrera sa liberté à 
moyen terme.

« Il faudra voir comment les 
choses vont se passer en détention. 
Il aura besoin d’un projet précis de 
sortie. S’il ne fait rien, comme des 
thérapies, des participations aux 
Alcooliques anonymes, ça pour-
rait être plus difficile d’obtenir 

des permissions ou une libération 
conditionnelle », ajoute Pierre-
Hugues Boisvenu. 

Ce dernier convient que les 
c h o s e s  o n t  b i e n  c h a n g é  a u 
cours des 30 dernières années. 
Aujourd’hui, les jeunes conduc-
teurs consomment moins d’alcool, 
utilisent Nez rouge, un taxi ou font 
un appel à un ami.

« Mais il y a encore du chemin à 
faire pour améliorer les choses. Il 
reste encore un noyau dur, ceux 
qui sont âgés de 40 à 70 ans. Ils 
sont plus difficiles à convaincre. 
Pour y parvenir, il faut des mesures 
plus sévères », croit le sénateur.

«Un conducteur en état 
d’ébriété et un assassin, 
c’est la même chose»
Pierre-Hugues Boisvenu veut des 
lois plus sévères pour les récidivistes

STÉPHANE BÉGIN
sbegin@lequotidien.com

Le sénateur conservateur Pierre-
Hugues Boisvenu souhaite le ren-
forcement de la loi sur les récidi-
vistes de l’alcool au volant afin de 
leur imposer des peines d’empri-
sonnement encore plus sévères.

De passage au Saguenay-
Lac-Saint-Jean dans 

l e  c a d r e  d ’ u n e 
rencontre de 

l’Association 
des familles 

«Un conducteur en état 
d’ébriété et un assassin, 
c’est la même chose»

Le sénateur conservateur Pierre-Hu-
gues Boisvenu veut sortir des routes 
canadiennes les récidivistes de l’alcool 
au volant.  — PHOTO TIRÉE D’INTERNET

Yves Martin a écopé de 14 ans de pénitencier, le 
26 janvier. — ARCHIVES LE QUOTIDIEN, JEANNOT 

LÉVESQUE



leQuotidien  MARDI 31 JANVIER 2017 ACTUALITÉS   3

STÉPHANE BÉGIN
sbegin@lequotidien.com

Les membres de l’état-major de la 
police de Saguenay se montrent 
très satisfaits du travail de leur 
personnel dans le dossier d’Yves 
Martin. Ça ne les empêchera ce-
pendant pas de tout faire pour 
améliorer les façons de faire.

L’inspecteur en administration 
policière, Pierre Girard, et l’ins-
pecteur aux enquêtes, Denis Gil-
bert, ont tracé un bilan officiel de 
l’affaire du chauffard qui a fauché 
la vie d’une petite famille le 1er

août 2015, alors qu’il conduisait 
en état d’ébriété.

« Nous avions dit que nous étions 
pour regarder la manière dont avait 
été menée cette affaire. Au cours 
des dernières semaines, nous avons 
fait le tour du dossier une première 
et une deuxième fois. Denis (Gil-
bert) a rencontré tout le person-
nel qui a touché à ce dossier. Nous 
l’avons décortiqué au complet. La 
conclusion est que le travail a été 
bien fait et digne de mention. Nous 
avons eu l’engagement de tout le 
monde. Ils ont été professionnels 

et ont mis une coche de plus », de 
dire Pierre Girard.

« La conclusion est 
que le travail a été 
bien fait et digne de 
mention. Nous avons 
eu l’engagement de 
tout le monde. Ils ont 
été professionnels et 
ont mis une coche de 
plus. »
— Pierre Girard

« Nous y tenions à ce dossier. 
Nous voulions que ça se conclue 
de façon positive, surtout pour 
les familles des victimes. Nous 
n’avons pas ménagé nos efforts », 
ajoute-t-il.

Autant en enquête préliminaire 
qu’au procès, le travail du reconsti-
tutionniste Pierre Girard (un autre) 
a été malmené par la défense. 
L’avocat a tenté de miner sa crédi-
bilité auprès du jury. 

M e  J e a n - M a r c  F r a d e t t e  a 
contreinterrogé l’expert en scène 
de collision durant plus de deux 
jours dans l’espoir de démontrer 
des failles dans son travail.

« La défense s’est attaquée à sa 
crédibilité, mais elle n’a pas réussi. 

En plus, la défense n’a fait entendre 
aucun autre expert ou un témoin 
susceptible de remettre en ques-
tion les conclusions de Pierre 
Girard. Il a répondu avec préci-
sion aux questions multiples de 
l’avocat. Les conclusions étaient 
inattaquables aux yeux du juge. »

« Les commentaires du juge 
(François Huot), du procureur de la 
Couronne (Me Michaël Bourget) et 
des familles des victimes à l’endroit 
de notre personnel témoignent de 
l’excellence du travail accompli. On 
doit être fiers de notre personnel », 
indique M. Girard.

ÉLÉMENTS À AMÉLIORER
Maintenant que le dossier semble 

classé, les membres de l’état-major 
entendent tout de même analyser 
les points faibles et forts de l’en-
quête afin d’être meilleurs pour les 
dossiers à venir.

« Nous allons nous asseoir avec 
tous les intervenants et en compa-
gnie du procureur de la Couronne. 
Il faut voir si des améliorations 
sont possibles. Je fais le parallèle 
avec un match de hockey que tu 
gagnes par 3-0. En analysant la 
vidéo, tu vas voir que tu as des 
choses à améliorer. C’est la même 
chose ici », précise Denis Gilbert.

« Le but est d’être constructifs et 
meilleurs une prochaine fois. Nous 
verrons à corriger le tir là où c’est 
nécessaire », ajoute-t-il.

DOSSIER YVES MARTIN

La police de 
Saguenay trace 
un bilan positif

ra     montrer patte blanche

Le reconstitutionniste Pierre Girard a offert des conclusions inattaquables au 

juge et au jury au procès d’Yves Martin. — ARCHIVES LE QUOTIDIEN, ROCKET LAVOIE

L’inspecteur en administration policière, Pierre Girard, estime que le travail de 

ses effectifs a été très bien fait du début à la fin du dossier Yves Martin. — AR-

CHIVES LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

« En général, il faut savoir que la 
personne doit répondre à plusieurs 
critères avant d’obtenir une auto-
risation. Il faut un rapport posi-
tif de son équipe de gestion pour 
que la commission puisse aller de 
l’avant », note Fanny Therrien.

Parmi les critères à considé-
rer, il y a d’abord et avant tout la 
sécurité du public. C’est l’élément 
important.

Yves Martin devra avoir partici-
pé à des thérapies à l’intérieur des 
murs de la prison. Son équipe de 
gestion analysera sa compréhen-
sion des actes qu’il a commis.

« Les familles des victimes et 
le public en général ont aussi le 
droit d’émettre des commentaires 
et des témoignages auprès de la 
commission. Ils peuvent réagir à 
l’éventuelle remise en liberté d’un 
détenu. »

« Les membres de la commis-
sion ne sont pas insensibles à l’opi-
nion publique. Ils vont même tenir 
compte de certains de ces commen-
taires dans leur décision, comme 
interdire à un détenu de s’approcher 
à moins d’un ou deux kilomètres 
d’une résidence », de dire la porte-
parole de la commission.

Et même si Yves Martin montre 
patte blanche, qu’il offre un plan 
de sorties solide, qu’il a fait des 
efforts lors de sa détention, rien 
ne garantit qu’il obtiendra une 
oreille attentive à sa première 
demande auprès des membres 
de la commission des libérations 
conditionnelles du Canada.

« Non, ce n’est pas un automa-
tisme. Le dossier sera analysé de 
fond en comble. Les membres 
tiendront compte des antécé-
dents, des accusations et des 
impacts du dossier », conclut Mme

Therrien.
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Sa famille remet un montant de 
9150 $ à Dystrophie musculaire 
Canada

JONATHAN HUDON
jhudon@lequotidien.com

Avant de partir, François Goupil 
a laissé un héritage à Dystrophie 

musculaire Canada. La famille du 
Saguenéen atteint de dystrophie 
musculaire de Duchenne, décédé 
à 35 ans au début du mois de jan-
vier après avoir succombé à une 
pneumonie, a remis 9150 $ au vo-
let régional de la fondation, lundi 
matin, à la résidence des Îlots des 
boisés à Chicoutimi.

En août dernier, François Goupil 
avait fait part du désir de se doter 
d’un bras mécanique d’une valeur 
de 40 000 $, dans l’espoir de se 
donner une certaine autonomie. 
Celui qui était prisonnier de son 
corps en raison de la maladie avait 
alors lancé une campagne afin de 
recueillir des dons. En l’espace de 
quelques mois, il a frôlé la barre 
des 10 000 $, mais malheureuse-
ment, il est décédé avant de porter 
sa mission à terme.

« Son but était d’avoir son bras, 
mais il a toujours dit que s’il décé-
dait avant, l’argent allait aller à la 
dystrophie musculaire, a témoigné 
la mère de François Goupil, Diane 
Duperré. C’est donc une journée 
spéciale pour nous. La fondation 
nous a tellement aidés, et François 
y tenait vraiment. C’est de l’argent 
qui lui revenait. »

« Il avait une 
espérance de vie de 
20 ans et il s’est 
rendu à 35. Venir 
remettre l’argent ici 
nous fait du bien, 
même si ça demeure 
difficile. »

 — Liliane Duperré

La gorge nouée par l’émotion, 
Mme Duperré a vanté la détermi-
nation de son fils, qui n’a jamais 

cessé de faire des efforts pour 
amasser l’argent nécessaire.

« Il avait une espérance de vie 
de 20 ans et il s’est rendu à 35, 
a-t-elle fait valoir. Venir remettre 
l’argent ici nous fait du bien, 
même si ça demeure difficile. » 
Lu n d i ,  D i a n e  D u p e r ré  é t a i t 
notamment accompagnée de son 
mari Yvon Goupil.

CONTRIBUTION « ÉNORME »
Au sein de la fondation, le géné-

reux don de la famille de François 
Goupil est un coup de pouce 
inestimable. La présidente de 
la section locale de Dystrophie 
musculaire Canada, Jasmine 
Côté, a fait savoir que 35 pour 
cent des personnes atteintes de 

dystrophie musculaire au Québec 
vivent au Saguenay-Lac-Saint-
Jean. En ce sens, elle a soutenu 
que la demande était plus que 
présente.

« Dans la région, ça représente 
én o r mément,  a- t- e l le  réag i . 
Par année, Dystrophie muscu-
laire Canada remet un fonds de 
5000 $. Une partie des fonds des 
autres régions revient ici puisque 
la demande est tellement éle-
vée. 9150 $, c’est un très beau 
cadeau. »

Le montant remis lundi va ser-
vir à l’achat de différents équi-
pements. À titre d’exemple, une 
fourchette  adaptée pour les 
personnes atteintes de dystro-
phie musculaire avoisine les 30 

dollars. Des frais de transport 
et autres services font aussi par-
tie des dépenses pour une per-
sonne atteinte de dystrophie 
musculaire.

« Malgré son état de maladie 
avancée, François s’impliquait 
beaucoup au sein de la fonda-
tion, a reconnu Jasmine Côté. 
C’était une grande réussite pour 
lui et c’était remarquable de voir 
toute l’énergie qu’il mettait pour 
la cause. »

L a  d y s t r o p h i e  m u s c u l a i r e 
est une maladie génétique, au 
nombre des quelque 160 mala-
dies neuromusculaires. Elle peut 
être décelée dès la naissance, ou 
encore se développer en cours 
de vie.

L’héritage de François Goupil

Au nom de leur fils, Yvon Goupil (deuxième à partir de la gauche) et Diane Duperré (quatrième) ont remis un chèque de 
9150 $ à Dystrophie musculaire Canada. La présidente de la section locale de l’organisme, Jasmine Côté (à droite), a 
apprécié cette marque de générosité. — PHOTO LE QUOTIDIEN, YOHANN GASSE
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Après le français, l’anglais !

inÉBrAnlABle, adjectif
définition –Qui ne peut être ébranlé ; très solide. [Figuré] Dont la conviction reste ferme ; qui ne se laisse

pas abattre ou influencer.

Cooccurrences –foi inébranlable, confiance inébranlable, conviction inébranlable, volonté inébranlable ;
demeurer inébranlable, rester inébranlable ; inébranlable dans sa foi…

Antonymes –influençable ; flottant, fluctuant, hésitant, incertain, indécis, indéterminé, irrésolu, perplexe ;
fragile, timoré.
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LOUIS POTVIN
lpotvin@lequotidien.com

Les consommateurs de la MRC 
Domaine-du-Roy favorisent l’achat 
de produits locaux et magasinent 
dans les locaux du secteur, selon 
une étude réalisée pour le compte 
de la SADC Lac-Saint-Jean Ouest.

Une tendance que les commerçants 
devraient saisir avant que la vogue 
de l’achat en ligne ne gagne les 
citoyens de Roberval, Saint-Félicien 
et les environs.

« En ce moment, ce qui laisse une 
grosse chance et de l’oxygène à nos 
commerces locaux, c’est le fait que 
les consommateurs sont deux fois 

plus nombreux (54,8 %) qu’ailleurs au 
Québec (21 %) à ne pas aller sur Inter-
net avant d’acheter ou pour acheter 
des produits et/ou services. Mais 
nous voyons bien que cette tendance 
vers le Web est incontournable. C’est 
pourquoi nous souhaitons que la 
mine d’or d’informations que repré-
sente ce sondage puisse servir de 
tremplin aux entreprises désirant 
diversifier leurs façons de joindre 
leur clientèle », a mentionné l’agent 
de développement Steeve Larouche, 
lors d’une conférence de presse.

DONNÉES INTÉRESSANTES
En effet, 57 % des 400 répondants 

ont indiqué faire des efforts pour 
acheter localement alors que cette 
proportion est d’environ 30 % au 

Québec. De plus, les consomma-
teurs de la MRC sont prêts à payer 
plus cher dans une proportion de 
65 % pour des produits fabriqués 
localement.

Ces données réjouissent les 
chambres de commerce qui vont 
s’en servir pour accompagner leurs 
membres à continuer à offrir un bon 
service, mais aussi à avoir une pré-
sence accrue sur le Web. 

« Il faut même penser à avoir le 
beurre et l’argent du beurre. Avec 
le Web, on peut aussi vendre nos 
produits à l’extérieur plutôt que 
localement seulement », a indiqué 
le président de la Chambre de com-
merce de Roberval, Serge Taillon.

« C’est pourquoi nous 
souhaitons que la mine 
d’or d’informations que 
représente ce sondage 
puisse servir de 
tremplin aux 
entreprises désirant 
diversifier leurs façons 
de joindre leur 
clientèle. »

 — Steeve Larouche

Comme les consommateurs ont 
tout de même le réflexe de fouiller 
sur le Web avant de faire leur achat, 
les commerces de la MRC doivent 
s’adapter. 

CHARGÉS DE PROJET
La SADC propose donc les services 

de deux chargés de projet aux entre-
prises pour qu’elles développent des 
stratégies de marketing en ligne. 

« Il faut aussi que les entreprises 
soient réellement sur la toile. Nous 
avons environ 50 % des entreprises 
qui ont un site Web. C’est devenu 
un incontournable d’utiliser les 
médias sociaux, un site Internet 
et d’autres façons en ligne pour 
se faire connaître. Nous allons les 

accompagner », a informé le direc-
teur général Serge Desgagné.

La Chambre de commerce de 
Roberval va offrir des ateliers sur le 
service à la clientèle et sur la gestion 
de la vente en ligne. Celle de Saint-
Félicien va continuer à faire la pro-
motion pour l’achat local.

CONSOMMATEURS DE LA MRC DOMAINE-DU-ROY

Beaucoup d’achat 
local, mais une place  
à prendre sur le Web

Serge Taillon, Serge Desgagné et Valaire Simard trouvent très enrichissantes 
les données recueillies par le sondage sur les habitudes de consommation dans 
la MRC du Domaine-du-Roy. — PHOTO LE QUOTIDIEN, LOUIS POTVIN

STÉPHANE BÉGIN
sbegin@lequotidien.com

Dominique Larocque, un individu 
de 36 ans de Chicoutimi, passera la 
prochaine semaine et peut-être les 
prochains mois à l’ombre pour une 
introduction par effraction et l’utili-
sation d’une arme à feu.

Le client de Me Jean-François Têtu 
a comparu lundi matin devant la 
juge Sonia Rouleau, de la Cour du 
Québec. Il fait face à quatre chefs 
d’accusation. L’homme, qui réside 
sur la rue Bossé à Chicoutimi, a aussi 
menacé sa victime et a commis des 
voies de fait armées. Il a réalisé un 
vol dans un dépanneur.

Les événements se sont produits le 
samedi 28 janvier sur la rue Racine, 
à Chicoutimi. Larocque, le frère de 
Dany Larocque, arrêté la semaine 
dernière pour deux vols qualifiés 
dans un dépanneur et auprès d’une 
dame dans un guichet automatique, 
s’est introduit dans l’appartement de 
sa victime, alors que celle-ci dormait 
dans son lit.

Il n’a pas été possible de connaître 
les intentions de Larocque ni ses 
motivations dans cet acte criminel.

Me Sébastien Vallée, de la Cou-
ronne, s’est opposé à la remise en 
liberté de l’accusé, qui possède plu-
sieurs antécédents judiciaires.

Pour sa part, le criminaliste au dos-
sier se donne quelques jours pour en 
savoir davantage.

« Je n’ai pas encore eu le temps de 
prendre connaissance de toute la 
preuve amassée contre mon client. 
L’enquête de remise en liberté se 
tiendra le 6 février afin d’obtenir 
certaines garanties », de dire Me Têtu.

Larocque, qui était très émotif dans 
la boîte des accusés, aurait utilisé un 
pistolet à plomb pour commettre 
son crime.

S’il est reconnu que l’accusé a uti-
lisé une arme à feu, il s’expose à une 
peine minimale d’une année.

En attendant son retour devant le 
tribunal, la juge Rouleau a interdit à 
Larocque de communiquer avec sa 
présumée victime.

« Je ne la connais même pas », a-t-il 
rétorqué.

UN HOMME DERRIÈRE LES BARREAUX

Menaces et 
voies de fait 
armées

 ̽ LA DÉMOLITION COMMENCÉE

La démolition de l’ancienne église Notre-Dame-de-Fatima, à Jonquière, a 
débuté lundi. Une grue est visible sur les lieux et la démolition a commencé 
à la base de l’église. En septembre, le promoteur Bernard Larouche, qui 
compte construire des condos à cet endroit, avait eu le feu vert de la Ville 
pour démolir l’ancien lieu de culte. L’amiante devait toutefois être retiré 
avant de pouvoir procéder à la démolition. En fin de journée, lundi, l’église 
se dressait toujours dans le ciel jonquiérois. On ignore quand s’achèvera 
la démolition. PATRICIA RAINVILLE — PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

5145972
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SIMON BOIVIN
sboivin@lesoleil.com

Martine Ouellet a pris sa décision. 
Elle tentera sa chance à la chefferie 
du Bloc québécois (BQ) si les moda-
lités de la course, surtout sa tenue 
en 2017, la satisfont.

Officiellement, la députée péquiste 
de Vachon « poursuit sa réflexion », 
nous indique son porte-parole, 
Louis-Philippe Dubois. « Elle conti-
nue ses consultations auprès des dif-
férents acteurs du Bloc », ajoute-t-il. 

Une source nous assure que son 
choix est maintenant bien arrêté. 
Dans la mesure où les bloquistes 
optent pour une course rapide lors 
de leur conseil général du 4 février, 
à Boucherville, Mme Ouellet sera sur 
la ligne de départ.

Lors du Conseil national du Parti 
québécois, à la mi-janvier, Martine 
Ouellet n’a pas caché son intérêt 
pour le poste. Elle disait aussi que 
le moment de la course serait déter-
minant dans sa réflexion. Selon elle, 
pour que le Bloc puisse rivaliser avec 
les autres formations d’ici 2019, aux 
prochaines élections, il doit se doter 
d’un nouveau leader le plus rapide-
ment possible. 

Lors du conseil général du BQ, 
samedi, l’un de ses députés, Luc 
Thériault, devrait déposer une 
proposition afin que la course soit 
reportée à 2018. Mme Ouellet y « sera 
présente comme observatrice », rap-
pelle son porte-parole. 

Celle qui a pris part à deux courses 
à la direction au PQ a déjà reçu l’ap-
pui d’une cinquantaine de membres 
du BQ. Elle a transmis lundi une 

nouvelle lettre d’appuis d’une dou-
zaine d’indépendantistes, dont 
Denis Monière, de la Ligue d’Action 
nationale, l’ex-député péquiste Gil-
bert Paquette et Pierre Dubuc, direc-
teur de L’Aut’journal.

INDÉPENDANTE
La députée de Vachon envisage 

toujours de conserver son siège à 
Québec à titre d’indépendante si 
elle remporte la chefferie bloquiste. 
Outre qu’aucune règle ne l’inter-
dit, elle y voit plusieurs avantages, 
comme celui de pouvoir interve-
nir fréquemment sur les dossiers 
fédéraux touchant le Québec. Le 
commissaire à l’éthique et à la 
déontologie a donné son feu vert à 
ce cumul de fonctions, mais a souli-
gné que « les risques de conflits dans 
l’exercice de ces deux fonctions sont 
sérieux ». 

Son collègue député péquiste 
d’Abitibi-Ouest, François Gendron, 
doyen de l’Assemblée nationale, a 
évoqué son malaise par rapport à 
cette option. À son avis, un député 
devrait se dévouer entièrement à 
servir les citoyens qui l’ont élu.

Les députés de l’aile parlemen-
taire péquiste se réunissent mardi et 
mercredi en caucus présessionnel à 
Montréal. 

CHEFFERIE DU BLOC QUÉBÉCOIS

Ouellet se lancera dans la course

La députée de Vachon 
envisage toujours de 
conserver son siège à 
Québec à titre 
d’indépendante si elle 
remporte la chefferie 
bloquiste. Outre 
qu’aucune règle ne 
l’interdit, elle y voit 
plusieurs avantages, 
comme celui de pouvoir 
intervenir fréquemment 
sur les dossiers fédéraux 
qui touchent le Québec.

JONATHAN HUDON
jhudon@lequotidien.com

Sonia Côté et Loge m’entraide 
prennent leurs distances du maire 
de Saguenay, Jean Tremblay. La 
coordonnatrice de l’organisme a 
dévoilé sa nouvelle stratégie, lundi, 
qui est de se concentrer davantage 
sur la prochaine campagne électo-
rale que sur les pressions exercées 
sur le premier magistrat.

Tout en se gardant une porte 
ouverte puisqu’« on ne sait jamais 
ce qui peut arriver », Mme Côté a 
indiqué que le dossier de la Coo-
pérative d’habitation La Solidarité à 
Jonquière ne serait plus discuté sur 
la place publique avec le maire. Les 
sit-in silencieux sont donc terminés, 
près d’un an après la tenue du pre-
mier dans les escaliers de l’hôtel de 
ville.

Les militants de Loge m’entraide 
ont adopté cette nouvelle résolution 
lundi matin, avant d’être présentée 
aux médias en après-midi.

« Plutôt que de lutter contre un 
maire, nous tournons dès main-
tenant nos énergies en vue de la 

campagne électorale municipale 
pour que ce projet avance dans un 
climat politique de paix, de respect, 
de confiance et de démocratie, a cité 
Sonia Côté. À partir d’aujourd’hui, 
Loge m’entraide éclipse totale-
ment le maire Jean Tremblay de ce 
combat. »

CANDIDATS
Pour l’instant, Josée Néron (ERD) 

et Arthur Gobeil (indépendant) 
sont les deux candidats officiels à la 
mairie de Saguenay. Le successeur 
de Jean Tremblay sera connu en 
novembre 2017. Sonia Côté a expli-
qué que cette décision était notam-
ment due au fait que les militants de 
Loge m’entraide ne croient plus que 
le maire Tremblay va changer d’avis 
d’ici la fin de son mandat.

« On invite déjà les candidats à 
venir nous rencontrer et discuter du 
projet de la Coopérative d’habita-
tion La Solidarité, pour qu’ils soient 
informés, et qu’ensuite ils prennent 
des engagements formels pour que 
soit construite la coopérative », a-t-
elle exprimé.

Sonia Côté est revenue sur le 
projet de construction de 105 

logements sociaux, annoncé par 
le maire de Saguenay. Celle qui 
a décliné l’offre du maire de se 
joindre au projet régi par l’Office 
d’habitation municipale (OMH) a 
tenu à rectifier le tir.

« On est très heureux que les 

logements sociaux de l’OMH 
puissent être construits, a-t-elle pré-
cisé. Le débat n’est pas là, c’est plutôt 
le fait que les locataires de Jonquière 
se battent depuis quatre ans pour en 
arriver à faire construire une coopé-
rative dans leur milieu. »

LOGE M’ENTRAIDE

Le combat avec le maire est terminé

La coordonnatrice de Loge m’entraide entend se concentrer sur la prochaine cam-

pagne électorale municipale. Elle n’abordera plus le dossier de la Coopérative La 

Solidarité avec le maire Jean Tremblay. — PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

Lors du Conseil national du Parti québécois, à la mi-janvier, Martine Ouellet n’a pas caché son intérêt pour la direction 

du Bloc québécois. Elle disait toutefois que le moment de la course serait déterminant dans sa réflexion. — ARCHIVES PC, 

JACQUES BOISSINOT
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ISABELLE TREMBLAY

itremblay@lequotidien.com

Le milieu almatois se mobilise au-
tour du travail de rue. Trois activi-
tés de financement se mettent en 
branle pour soutenir l’organisme, 
qui a rejoint un peu plus de 2000 
personnes l’an dernier.

Plus de la moitié de la clientèle 
était des hommes alors que 46 % 
des gens rencontrés étaient de 
sexe féminin. En effet, le dernier 
rapport annuel du Travail de rue 
fait état de 793 individus rencon-
trés individuellement et de 81 
rencontres de groupes.

La grande collecte de fonds 
du 9 février prochain devrait 

p e r m e t t re  à  l ’o r g a n i s m e  d e 
gonfler ses coffres de quelque 
10 000 $.

Le maire d’Alma, Marc Asselin, 
et les membres du conseil muni-
cipal seront les ambassadeurs 
d’honneur de la journée. Celle-
ci se déroulera dans le cadre de 
la campagne annuelle « Le travail 
de rue nous tient à cœur ». 

POINTS DE CHUTE

Plus de 80 bénévoles seront 
répartis dans douze points de 
chute pour recueillir les dons de 
la population.

« L’activité du 9 février s’ins-
crit dans le cadre des fêtes du 
150e puisqu’Alma est fondateur 
du service de Travail de rue. À 
l’époque, en 1994, après une 
mobilisation du milieu et un 
souci du monde des affaires pour 
aider nos jeunes, la Ville a permis 
la mise en place d’un service de 
première ligne, soit le Travail de 
rue. Et Alma nous soutient depuis 
ce temps », mentionne Véronique 
Frigon, directrice générale de 
l’organisme.

Pour sa part, le Doolys d’Alma a 
aussi décidé d’épouser la cause. 
Le commerce tiendra des activi-
tés-bénéfice en même temps que 
les Jeux du Québec.

Un rassemblement de motoneiges 
aura lieu à l’occasion d’un brunch, le 
dimanche 26 février, et de la tire sur 
la neige sera offerte. Une partie des 
profits iront à la cause.

Le lendemain, Jeffrey Chenard 
et son équipe tiendront un bin-
go-bénéfice, à partir de 19 heures. 
Une centaine d’inscriptions sont 
déjà enregistrées, aux dires de 
M. Chenard.  Parmi les prix de par-
ticipations qui seront octroyés, on 

retrouve un crédit voyage de 2500 $.
L’organisme Travail de rue d’Alma 

a été fondé en 1994 et incorporé en 
2002. Cinq personnes y travaillent 
douze mois par année et l’équipe en 
compte deux de plus durant la sai-
son estivale. 

MILIEU ALMATOIS

Mobilisation pour le travail de rue

PATRICIA RAINVILLE

prainville@lequotidien.com

L’Union des producteurs agricoles 
(UPA) maintient son blocus des 
sentiers de motoneige : dès mer-
credi, certains producteurs vont 
bloquer l’accès à leurs terres. Une 
exception : au Saguenay-Lac-Saint-
Jean, les producteurs ne suivront 
pas le blocus de leur Union.

« On fait d’autres choses ici. Il y 
a des ententes signées entre les 
clubs de motoneige et les produc-
teurs alors tant et aussi longtemps 
que ce sera possible, nous respec-
terons ces ententes », a fait valoir le 
président de l’UPA au Saguenay-
Lac-Saint-Jean, Mario Théberge, 
lorsque joint en soirée, lundi, par 
Le Quotidien. 

Samedi, une activité de sensibili-
sation se tiendra d’ailleurs dans six 
relais de motoneige de la région. 
« Nous allons faire des barrages 
pour discuter avec les motonei-
gistes, mais il n’y a pas de blocus 
des sentiers pour le moment. Les 

moyens de pression vont toutefois 
s’accentuer s’il n’y a pas d’améliora-
tion du côté du gouvernement. La 
situation est évaluée de semaine en 
semaine », a ajouté le président. 

Pendant ce temps, les blocus 
s’organisent à la grandeur de la 
province. 

Les agriculteurs veulent protester 
contre la réforme du Programme de 
crédit de taxes foncières agricoles. 

Vendredi, Laurent Lessard a 
remplacé Pierre Paradis, comme 
ministre de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec, mais l’UPA ne change pas 
d’idée, au grand dam de la Fédéra-
tion des clubs de motoneiges du 
Québec qui s’oppose à ce moyen 
de pression. 

Il y a au Québec 33  000 kilo-
mètres de sentier, dont 12 000 sur 
des terres agricoles et des terrains 
privés, estime la Fédération. 

La situation est d’autant plus diffi-
cile à gérer pour les motoneigistes 
qu’il est difficile de savoir quand et 
où les sentiers seront bloqués. AVEC 

LA PRESSE

Des sentiers
de motoneige 
bloqués, sauf ici Isabelle Tremblay, travailleuse de rue, Jeffrey Chenard, du Doolys’ d’Alma, 

Véronique Frigon, directrice générale de l’organisme Travail de rue d’Alma, 

Annick Duchesne, travailleuse de rue, et Chade St-Laurent, ressource famille. 

Absente de la photo: Marianne Veilleux. — PHOTO LE QUOTIDIEN, ISABELLE TREMBLAY 
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SAGUENAY
ENNEIGE
DU 2AU 12 FÉVRIER
PARCDE LA RIVIÈRE-AUX-SABLES

PROMOTION SAGUENAY
FIÈRE PARTENAIRE DE

Promotion Saguenay appuie
financièrement les événements que
les citoyens de Saguenay ont à coeur
et vous invite à y participer
en grand nombre!

AVOIR
À COEUR

100 90 80 70 60 50 40 30 20 10

Merci de votre confiance

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Quotidien.

Clinique de physiothérapie
DE LA BAIE

940, rue Bagot

LA BAIE
(coin Bagot/Albert)

• Anciens combattants • CSST

• Assurances privées • SAAQ

Facilité de rendez-vous!

(418)544-2803

• Traitements de physiothérapie générale et sportive

• Traitements de massothérapie

Approche globale et personnalisée, le tout effectué par

des professionnelles dans un environnement stimulant.

Depuis
25 ans
à votre
service!

Johanne Therrien
thérapeute en

réadaptation physique

Marie-Josée Beaulieu
physiothérapeute

Karine Girard
massothérapeute

Andréanne Bélanger-Seyer
thérapeute en réadaptation

physique

Isabelle Cloutier
thérapeute en

réadaptation physique
et massothérapeute
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JONATHAN HUDON
jhudon@lequotidien.com

Puisque le besoin de rappeler aux 
usagers que l’importance de la pru-
dence est toujours bien présent, 
la campagne provinciale de sécu-
rité en transport scolaire « M’as-
tu vu ? » demeure primordiale. 
En 2015, après plusieurs années 
d’améliorations, la Société de 
l’assurance automobile du Qué-
bec (SAAQ) a remarqué une légère 
détérioration des statistiques 
d’accidents impliquant un véhicule 
scolaire ou encore se déroulant en 
zone écolière.

De 2013 à 2015, on a dénombré 17 
victimes liées au transport scolaire. 
Parmi celles-ci, une seule a subi 
des blessures graves. « Ça demeure 
17 de trop, d’autant plus qu’on sait 
qu’un accident du genre peut lais-
ser d’importantes séquelles psycho-
logiques à la victime », a mentionné 
la conseillère en sécurité routière 
à la SAAQ dans la région, Julie 
Gagnon, ajoutant que le travail des 
brigadiers était également des fac-
teurs déterminants dans la sécurité 
des écoliers.

Cette année, différents outils de 
prévention sont mis à la disposition 
de tous au cours de la campagne de 
sensibilisation qui s’étire sur une 

période d’une dizaine de jours. 
Le tout a commencé lundi matin, 
lorsque des jeunes élèves ont par-
ticipé à une marche. Coiffés d’une 
tuque plutôt voyante à l’effigie de la 
campagne, ils sont partis de la Place 
du citoyen en direction du hangar 
de la Zone portuaire, afin d’assister 
à une représentation en compagnie 
de policiers, partenaires et invités. 
Des marches du genre sont prévues 
partout au Québec.

Au cours des prochains jours, des 
messages sur la route, un déjeu-
ner avec les transporteurs sco-
laires et des barrages routiers le 7 

février, sont au nombre des acti-
vités de sensibilisation. Chaque 
jeune recevra également une règle 
de 30 centimètres avec une pensée 
inscrite dessus. Trois versions ont 
été produites et elle servira ainsi 
d’aide-mémoire.

« Il s’agit d’une campagne de 10 
jours, mais la sensibilisation doit se 
faire à l’année, a soutenu le conseil-
ler municipal d’Arvida, Carl Dufour, 
présent lundi à titre de président 
de la Commission sur la sécurité 
publique à la ville de Saguenay. Il 
faut prendre en considération l’im-
portance de diffuser le message. »

NOUVELLE VIDÉO
Cette année, la ville de Saguenay 

a produit une vidéo d’environ cinq 
minutes à l’attention des jeunes 
qui doivent prendre l’autobus sco-
laire sur une base régulière. Dans 
la vidéo, on peut y voir les choses 
à faire et à ne pas faire lorsqu’un 
jeune, par exemple, attend l’au-
tobus en bordure de route, ou 
encore au moment où il doit tra-
verser la rue après être débarqué 
de l’autobus. Le comportement à 
adopter lorsqu’un jeune est trans-
porté à l’école y est également 
expliqué.

« Ça fait maintenant bientôt 30 
ans que la SAAQ est partenaire 
avec la Fédération des transpor-
teurs par autobus, a rappelé Julie 
Gagnon. On doit constamment 
trouver des outils dans le but 
d’améliorer la sécurité des enfants 
durant le transport scolaire, mais 
également celui des usagers de la 
route dans une zone scolaire. »

Au Québec, en 2015, 320 per-
sonnes ont été liées à un acci-
dent impliquant un autobus 
scolaire. Les statistiques de l’an-
née 2016 devraient être dévoilées 
prochainement.

CAMPAGNE ANNUELLE M’AS-TU VU?

Une sensibilisation essentielle

Des écoliers ont marché, lundi matin, dans le cadre du lancement de la cam-
pagne de sécurité en transport scolaire. — PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

DENIS VILLENEUVE
dvilleneuve@lequotidien.com

La juge Sandra Bouchard, de la Cour 
supérieure, a pris en délibéré le dos-
sier d’homologation de l’entente 
intervenue entre Pexal Tecalum, le 
syndic Fabien Tremblay et les créan-
ciers, dernière étape avant le redé-
marrage de la production à l’usine 
d’extrusion almatoise.

En entrevue, Jean-François Har-
vey, porte-parole des actionnaires, 
a indiqué que, sans présumer de la 
décision de la juge, aucune contes-
tation n’a été signifiée à la cour de 
la part des créanciers concernés 
par le règlement. Une lettre d’appui 
signée par la direction du Centre 
d’entrepreneuriat et d’essaimage 
de l’UQAC (CEE-UQAC), pro-
priétaire de l’immeuble abritant 
l’usine, a même été remise à la 
cour en faveur du redémarrage. 

« Mon avocat semble optimiste que 
la juge rendra une décision favo-
rable », a indiqué M. Harvey.

Ce dernier ajoute qu’il y a une cer-
taine urgence à redémarrer les ins-
tallations puisque le maintien en état 
de produire des installations coûte 
cher mensuellement, sans comp-
ter que depuis la semaine dernière, 
quatre employés sont rentrés au 
travail afin d’effectuer les travaux 
préparatoires.

En ce qui concerne la clien-
tèle, M. Harvey n’affiche aucune 
inquiétude puisque 80 % des 
clients présents avant le place-
ment de l’entreprise sous la Loi 
sur la faillite et l’insolvabilité sont 
encore présents. « Nous avons 
opéré cette usine pendant un an 
et demi. Il y a encore un potentiel 
à exploiter. J’espère la redémarrer 
progressivement pendant tout le 
mois de février. Nous avons de la 
production déjà au programme. 

Des commandes sont en attente 
et on croit que nous atteindrons la 
pleine production en mars. Notre 
objectif est d’atteindre le seuil de 
rentabilité le plus tôt possible ». 

Une trentaine de personnes 
devraient alors retourner au travail.

Le retour à la production de Pexal 
Tecalum est appelé à survenir 
environ deux mois après que les 
créanciers aient accepté à 95 % la 
proposition présentée par le syndic.

REDÉMARRAGE DE L’USINE D’ALMA

Pexal Tecalum attend le feu vert de la juge

Après la marche, les élèves et leurs accompagnateurs ont assisté à une pré-
sentation. — PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE 

« J’espère la 
redémarrer 
progressivement 
pendant tout le mois 
de février. »

 — Jean-François Harvey
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La nouvelle loterie Grande Vie.
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RÉCUPÉREZ VOS ROULEAUX DE PAPIER HYGIÉNIQUE,
VOS CONTENANTS DE MÉDICAMENTS ET VOS BOÎTES
DE PAPIER MOUCHOIR.

DANSla
salledebain
PROCHAINE
DEsTINATION:
LEBAC.

Le placement publicitaire de la présente campagne s’inscrit dans le cadre de la Loi sur
la qualité de l ’environnement (chapitre Q-2) et de la réglementation relative. Les
journaux assujettis sont tenus de contribuer en espaces publicitaires à leur juste part.

RECYC-QUEBEC.GOUV.QC.CA

GIÉNIQUE,
BOÎTES

in

TION:

5147690
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JEAN-MICHEL GENOIS GAGNON
jmgagnon@lesoleil.com

Frères, sœurs, pères, enfants, 
conjoints, collègues et amis... C’est 
unies que les familles de la région 
de Québec ont appris le décès de 
l’un de leurs proches victime de 
la fusillade de dimanche soir au 
Centre culturel islamique de Qué-
bec, à Sainte-Foy.

Après une nuit sans réponses, 
pour plusieurs, la mauvaise nou-
velle est tombée en après-midi. Le 
Soleil a rencontré et même partagé 
un repas avec différentes familles 
et amis touchés dans leur foyer, 
impuissants devant la tragédie qui 
a fait six morts et plusieurs blessés. 
Certaines attendaient toujours des 
réponses lors de notre passage et 
d’autres étaient sans mot.

Vêtue de mauve, Khadija Thabti 
gardait espoir, installée dans le 
salon de son logement de la rue des 
Mélèzes, à Sainte-Foy. Plus d’une 
centaine de personnes, notamment 
des gens de Montréal qui ont fait le 
trajet, ont tenu à venir soutenir la 
dame au cours de la journée. «Je 
n’ai toujours pas de confirmation. 
C’est difficile», a-t-elle simplement 
confié, les larmes aux yeux.

Vers 11h30, lors du passage du 
Soleil, la pièce était plutôt silencieuse. 
Une vingtaine d’amis et de proches 
étaient réunis dans l’appartement, 
principalement des femmes, dont 
certaines avec leur bébé. Des dizaines 
de bottes et de souliers obstruaient 
le corridor. Bouleversés, tous atten-
daient une confirmation des policiers.

C’est à 14h qu’elle arrivera.
Aboubaker Thabti est décé-

dé, laissant dans le deuil entre 
autres sa conjointe, mais aussi 
ses deux enfants, Mariem, 3 ans, 
et Mohammed, 11 ans. Ce dernier 
était présent dans l’appartement.

Technicien pharmaceutique de 
formation, le Tunisien de 44 ans 

était débarqué dans la capitale le 
4 octobre 2011 pour quitter le cli-
mat politique de son pays et offrir 
une meilleure éducation à ses 
enfants. D’ailleurs, son petit bon-
homme avait obtenu sa nationalité 
le 3 septembre 2015.

M. Thabti rêvait de venir s’établir 
dans la région de Québec, pour 
entre autres son climat de paix et 
ses besoins en main-d’œuvre, ont 
confié certains de ses proches. Il 
était considéré comme une per-
sonne travaillante, à l’écoute des 
gens et très proche de sa famille. 
Il a fait sa demande d’immigration 
en 2008, tout comme son bon ami 
Tarek Dhouibi.

«Nous étions très proches. On se 
connaît depuis la Tunisie», indique 
celui qui est arrivé au Québec en 
janvier 2012. «Il m’a nourri et m’a 
logé durant trois semaines. Il m’a 
même donné sa voiture pour que 
je puisse me déplacer. Je n’avais 
p rat i q u e m e n t  p l u s  d’a rg e nt 
lorsque je suis arrivé», poursuit 
M. Dhouibi, saluant la générosité 
de l’homme envers son prochain. 
«Il était gentil, sympathique et très 
tolérant.»

Depuis ses premiers pas dans la 
province, M. Thabti œuvrait chez 
Exceldor à Saint-Anselme. Il a d’ail-
leurs grimpé au fil des ans les éche-
lons pour devenir chef d’équipe. 
Quant à sa conjointe, elle tenait 
une garderie. Lorsque la fusillade 
a éclaté, la victime était à environ 
trois mètres de la porte, endroit où 
il aimait faire sa prière.

«C’est une personne qui aidait 
tout le monde et c’est peut-être 
ça qui lui a coûté la vie. Les évé-
nements se sont produits une 
dizaine de minutes après la prière. 
Et il avait comme habitude, après 
chaque prière, de parler avec les 
gens et de regarder s’il n’y avait 
pas quelque chose à faire pour les 
aider», note M. Dhouibi qui, après 
avoir pris connaissance du drame 
dimanche soir, a tenté de joindre à 
maintes reprises celui qu’il consi-
dère «comme un frère».

«Environ 98 % des gens qui fré-
quentent la mosquée le connais-
saient.  Il  parlait  avec tout le 
monde», indique celui qui s’in-
quiète pour l’avenir de sa conjointe. 
«Elle n’a pas de permis de conduire 
et c’est M. Thabti qui s’occupait de 

la paperasse et des comptes. Ça va 
être difficile pour elle de passer à 
travers ça», ajoute-t-il, promettant 
d’être présent pour elle.

Parti de Montréal en avant-midi, 
l’un des cousins de la victime pre-
nait également part au rassemble-
ment. «Il était une personne qui 
aidait les immigrants. Il les dépan-
nait. Des rassemblements comme 
ça, c’est exceptionnel», a-t-il dit, 
préférant taire son nom. Quant à la 
question des funérailles, il a confié 
qu’il était trop tôt pour savoir si 
l’homme serait mis en terre au 
Québec ou en Tunisie.

«VIENS MANGER, MON FRÈRE»
Quelques kilomètres plus loin, 

toujours dans le secteur de Sainte-
Foy, des gens de la communauté 
guinéenne s’étaient également 
rassemblés dans un immeuble à 
logements pour pleurer deux rési-
dents de l’édifice qui ont perdu la 
vie dans l’attentat, soit Mamadou 
Tanou Barry, 42 ans, et Ibrahima 
Barry, 39 ans.

Tout comme chez Abouba-
ker Thabti, des dizaines de sou-
liers jonchent le corridor, devant 

les appartements de la rue de 
La Pérade. Il y a beaucoup de 
va-et-vient. 

«Viens manger, mon frère», a été 
invité Le Soleil, patientant dans 
l’entrée de l’un des appartements 
au cinquième étage. Invitation 
acceptée, pour partager un plat 
de viandes et de riz. Une vingtaine 
d’hommes étaient présents dans le 
salon et discutaient de la tragédie et 
une quinzaine d’autres personnes 
se tenaient dans l’appartement voi-
sin, dont les veuves et leurs enfants. 
«C’est triste et incompréhensible, 
dit l’un d’entre eux. C’est doulou-
reux pour tout le monde.»

L’un des décès avait alors été 
confirmé à l’une des familles, mais 
l’autre était toujours en attente de 
confirmation.

Sur place, le président de l’Asso-
ciation des Guinéens à Québec, 
Souleymane Bah, s’est fait le porte-
parole du groupe. Il a entre autres 
dénoncé les actes de violence à la 
mosquée.

«Hier soir [dimanche], je sou-
pais avec Mamadou Tanou Barry, 
Ibrahima Barry et un compatriote 
qui venait de perdre son père 

Jour de deuil après une   n

Des gens de la communauté guinéenne se sont rassemblés pour 
pleurer deux résidents de l’édifice qui ont perdu la vie dans l’attentat, 
soit Mamadou Tanou Barry, 42 ans, et Ibrahima Barry, 39 ans. — PHOTO 

LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

«Au Québec, 
nous sommes 
une famille unie [...] 
Cette barbarie, 
cette tragédie, nous 
devons la combattre 
ensemble»

 — Souleymane Bah, président de 
l’Association des Guinéens à Québec
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e   nuit sans réponses

en Guinée. Nous étions réunis 
pour offrir nos condoléances et 
faire des prières, raconte M. Bah, 
ébranlé. Ils sont partis plus tôt pour 
la mosquée. C’était un ami proche 
[Mamadou Tanou Barry]. Une per-
sonne très instruite, qui avait l’ha-
bitude d’aller prier», poursuit celui 
qui a choisi de rentrer chez lui. Il 
souligne que la mère de Mamadou 
Tanou Barry était arrivée de Gui-
née samedi soir, en visite.

Pour le président d’association, 
il est important que les Québécois 
se soutiennent au cours des pro-
chaines semaines, mois, et années 
afin de combattre la haine.

«On est tous des Canadiens. 
Au Québec, nous sommes une 
famille unie. Le Canada est un 
modèle en matière d’intégration 
des immigrants. Dans la société, 
vivre ensemble, c’est se connaître 
et se parler. Imaginez une per-
sonne dans une mosquée, qui est 
assise après avoir prié, qui nourrit 
de jeunes enfants, et ils perdent 
la vie. C’est complètement dés-
humain. Cette barbarie, cette tra-
gédie, nous devons la combattre 
ensemble», conclut-il.

PORTRAITS DES VICTIMES

JEAN-MICHEL GENOIS GAGNON
jmgagnon@lesoleil.com

ANNIE MATHIEU
amathieu@lesoleil.com

AZZEDDINE SOUFIANE, 57 ANS

Marocain d’origine, Azzedine Soufiane est 
arrivé au Québec en 1988. Il a vécu un mo-
ment à Montréal avant de faire des études 
en géologie à l’UQAM, et un doctorat à 
l’INRS sur l’étude de la croûte terrestre, en 
Nouvelle-Écosse, dans l’Arctique canadien 
et sur l’île d’Anticosti. M. Soufiane était une 
figure bien connue de la communauté ma-
ghrébine de Québec pour avoir été proprié-
taire pendant plusieurs années de l’épicerie 
Myrand Internationale puis de l’épicerie As-
salam située à 900 mètres de la mosquée. 
Impossible lundi de parler à un membre de 
la communauté sans entendre un bon mot 
sur lui. «C’était une personne merveilleuse 
et pacifique. Il a toujours travaillé dur sans 
rien demander à personne», a témoigné un 
confrère possédant également une épicerie 
dans Vanier, Karim Elabed. Dans une en-
trevue au Soleil, en 2002, il confiait n’avoir 
jamais eu à subir de remarques déplacées 
en raison de son appartenance religieuse. 
Sauf une fois, à l’époque de la guerre du 
Golfe. Il était père de trois enfants.

ABDELKRIM HASSANE, 41 ANS

Algérien d’origine, Abdelkrim Hassane tra-
vaillait en tant qu’analyste programmeur 
au Centre de services partagés du Québec 
depuis 2014. Ce père de trois filles, dont 
la plus jeune est âgée d’à peine quelques 
mois, avait immigré dans la Belle Province 
depuis cinq ou six ans. Avant de s’installer 
plus définitivement dans la capitale, il a ha-
bité à Montréal. Redha Laghrour jouait au 
soccer avec lui toutes les fins de semaine. 
«Même s’il y avait de l’animosité pendant 
les parties, il venait toujours nous saluer à 
la fin. Il ne gardait jamais de haine dans son 
cœur», témoigne-t-il. Abdelkrim Hassane 

avait récemment fait une réservation avec 
Air Canada pour aller passer ses prochaines 
vacances en famille en Algérie. «Malheu-
reusement, son voyage sera plus tôt que 
prévu», conclut M. Laghrour tristement.

ABOUBAKER THABTI, 44 ANS

Le Tunisien Aboubaker Thabti est arrivé 
à Québec en 2011. Technicien en pharma-
cie, il résidait dans le secteur de Sainte-
Foy avec sa conjointe et leurs deux en-
fants, une fillette de 3 ans et un garçon 
de 11 ans. L’homme travaillait comme chef 
d’équipe chez Exceldor et sa femme tenait 
une garderie en milieu familial, selon nos 
informations.

MAMADOU TANOU BARRY, 42 ANS

Père de deux enfants, un garçon de 3 ans 
et une fillette de 1 an et demi, Mamadou Ta-
nou Barry œuvrait comme comptable dans 
une compagnie au centre commercial Place 
de la Cité. Il avait quitté sa Guinée natale 
pour le Québec en 2011 et avait obtenu sa 
nationalité canadienne. Il demeurait dans 
un appartement sur la rue de La Pérade, à 
Sainte-Foy.

IBRAHIMA BARRY, 39 ANS

D’origine guinéenne, Ibrahima Barry tra-
vaillait chez Revenu Québec. Il était père de 
quatre enfants, deux filles de 14 et 7 ans, et 
deux garçons de 3 et 2 ans. Ibrahima Barry, 
qui était au Québec depuis 2011, était un 
ami proche de Mamadou Tanou Barry. 
Les deux hommes voyageaient souvent 
ensemble. Il détenait également sa natio-
nalité canadienne. «Sa conjointe était déjà 

très dépressive et malade. C’est pourquoi 
nous attendions le soutien au niveau psy-
chologique avant de lui faire l’annonce», a 
indiqué le président de l’Association des 
Guinéens à Québec, Souleymane Bah. Ibra-
hima Barry demeurait également sur la rue 
de La Pérade, à Sainte-Foy.

KHALED BELKACEMI, 60 ANS

Le Département des sols et de génie 
agroalimentaire de l’Université Laval a 
été sonné lundi quand la rumeur du décès 
du professeur algérien Khaled Belkacemi 
s’est propagée. Le professeur titulaire à 
la Faculté des sciences de l’agriculture et 
de l’alimentation (FSAA) était aimé au-
tant par ses confrères de travail que ses 
étudiants. «C’est une grande perte pour 
nous», déplore Hani Autoun, professeur 
retraité toujours actif. «Son épouse est 
aussi notre collègue. Il avait des enfants, 
c’est un grand choc.»

Formé au Québec et en Algérie, il déte-
nait deux doctorats en génie chimique 
et s’apprêtait à dévoiler les résultats 
d’une recherche sur le remplacement des 
agents de conservation des aliments par 
des ingrédients naturels, a indiqué la di-
rectrice de l’Institut sur la nutrition et les 
aliments fonctionnels (INAF), Sylvie Tur-
geon. Le doyen de la FSAA, Jean-Claude 
Dufour, connaissait Khaled Belkacemi de-
puis 2002, année où il est entré à l’UL. Il 
évoque un homme attentionné «toujours 
souriant» et «vraiment performant».

Un ami de longue date de la famille 
également membre de la communauté 
algérienne, Nadir Belkhiter, se souvient 
de son partenaire de pétanque comme 
d’un homme affable et un bon vivant. Sa 
femme et collègue, Safia Hamoudi, était 
aussi présente à la mosquée dimanche 
soir mais a été isolée de longues heures et 
n’a reçu la confirmation de la nouvelle que 
très tard lundi. Au domicile du couple, on a 
préféré encaisser le choc en privé. «C’est 
que douleur et incompréhension», a néan-
moins laissé tomber une dame avant de 
prendre congé de son interlocutrice. 
AVEC BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN, PATRICIA 

CLOUTIER ET NORMAND PROVENCHER

LIRE AUTRES TEXTES › 10 À 19
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Ce ne sont ni les chrétiens ni 
les musulmans qui ont semé 
l’horreur dans une mosquée 

de Québec, dimanche soir. C’est le 
100e quidam, celui qui se fond dans 
la foule, qui est plus fragile psycho-
logiquement que les 99 autres du 
groupe ; celui qui a succombé à la 
propagande haineuse qui sévit sur 
les réseaux sociaux. 

Il n’y a plus lieu de prendre à la 
légère ces groupes marginaux qui 
infectent Facebook en prônant la 
peur de l’étranger ; ces tribunes qui 
se multiplient et qui permettent 
aux esprits les plus obtus de ver-
baliser impunément la colère qui 
les habite. 

Lundi, certains administrateurs 
de ces pages se lavaient les mains 
en dénonçant la tragédie, pous-
sant l’indécence jusqu’à offrir 
leurs condoléances aux familles 
des victimes. Une fois leurs larmes 
de crocodile épongées, ces Ponce 
Pilate auront tôt fait de reprendre 
leur croisade et d’accueillir à bras 
ouverts les plus radicaux de notre 
collectivité. Les plus ignorants, 
incapables d’introspection, aller-
giques à une réflexion autre que 
celle qu’ils préconisent, seront 
eux aussi recrutés sans référence 
dans les rangs de cette milice 
idéologique. 

Galvaudant la liberté d’expres-
sion, les administrateurs et parti-
cipants de ces forums sont ni plus 
ni moins les complices de ceux 
qui passent de la parole aux actes. 
Leurs messages souvent irrespon-
sables et dénudés de sens, non 
filtrés, sont des catalyseurs sus-
ceptibles d’influencer le 100e qui-
dam qui peine à faire la distinction 
entre le bien et le mal. N’ont-ils pas 
appris du passé ? Ne voient-ils pas 
que leurs propos polémistes vont à 
contresens d’une société axée sur 
le multiculturalisme et l’inclusion ?

Le 100e quidam, lui, ne cherche 
pas à connaître les raisons pour les-
quelles un groupe a été constitué. Il 
y adhère, s’y sécurise, il y développe 
une appartenance, y découvre l’es-
time de soi et enfin, s’il est satisfait 
au terme de ces quatre premières 
étapes, tente d’y affirmer son 

leadership. Ces cinq stades com-
posent la hiérarchie des besoins de 
Maslow et se transposent parfaite-
ment au phénomène des réseaux 
sociaux. Bien sûr, les administra-
teurs des groupes anti-islamiques 
sur le Web n’invitent pas leurs 
ouailles à commettre des actes de 
violence, et encore moins des fusil-
lades comme celle qui est survenue 
à Québec. Ils favorisent néanmoins, 
par leur action, l’émergence de cel-
lules plus radicales, menées par des 
personnes instables. 

INOFFENSIVE, LA MEUTE ?

L’un des terreaux propices à 
l’éclosion de ces factions se nomme 
La Meute. Le groupe a fait l’objet 
de plusieurs reportages, au cours 
des dernières années, et égale-
ment dans les heures qui ont suivi 
l’attentat terroriste de dimanche. 
Sa devise se décline ainsi : le com-
bat face aux djihadistes ne sera 
pas gagné par les plus forts ni par 
les plus rapides, mais par ceux 
qui n’abandonneront pas. Près de 
43 000 internautes sont abonnés à 
la page Facebook de l’organisation. 

Il y a fort à parier que la vaste 
majorité des membres de La Meute 
ont adhéré à celle-ci par curiosité 
ou, comme c’est le cas pour cer-
tains journalistes, dont l’auteur de 
ces lignes, pour en savoir davan-
tage sur le groupe. D’autres par 
contre ont adopté le mouvement 
sans réserve, jusqu’à afficher ouver-
tement leur appartenance en subs-
tituant leur photo de profil par une 
image de loup, totem de La Meute. 
Leur allégeance n’en fait pas des 
criminels ni des extrémistes, mais 
elle confirme leurs craintes face à 
« l’envahisseur islamique ». 

Pour plus de 99 % de la popu-
lation, ce type d’endossement se 
résume par une méconnaissance 
de l’immigration et de son apport 
positif à l’épanouissement d’un 
peuple. Par contre, il y aura tou-
jours le 100e quidam, qui vacille 
entre le monde réel et la frénésie 
meurtrière. Pour celui-là, La Meute 
est un refuge et ses membres une 
source d’inspiration ; la tanière 
idéale pour un loup solitaire.

Les complices
du 100e quidam

Il y a des nouvelles qu’on voudrait tant qu’elles ne soient pas.
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CARREFOUR DES LECTEURS

Que les femmes 
raisonnent les 
hommes

Quand Rio Tinto a annoncé de 
nouvelles suppressions de postes 
(plus de cent) dans l’une de ses 
usines de la région, les hauts cris 
de politiciens régionaux ont fusé 
de toutes parts pour dénoncer la 
situation. 

Mises à part les chemises déchi-
rées devant les caméras pour ma-
nifester leur dégoût et leur frustra-
tion - électoralisme oblige même si 
ça ne fait qu’alimenter davantage le 
cynisme ambiant envers le pouvoir 
politique -, rien d’intelligent n’est 
sorti de la bouche des Tremblay, 
Simard, Cloutier, Gaudreault, etc. 
À part blâmer Philippe Couillard, 
qu’ils accusent de dormir au gaz. 

Par chance, il y a eu l’idée d’éta-
blir un forum régional permanent 
sur l’aluminium suggérée par la 
chef de l’opposition officielle à 

Saguenay, Josée Néron. Preuve, 
encore une fois, comme l’a dé-
montré l’ex-députée de la forma-
tion Québec solidaire, Françoise 
David, à plusieurs reprises dans 
sa trop courte carrière, que la gent 
féminine en politique est tout à fait 
capable de calmer le jeu des mâles 
alpha qui montent sur leurs ergots, 
en proposant des idées capables 
de résoudre certaines impasses. 

Dans une réplique polie, le porte-
parole de la compagnie, Gervais 
Jacques, a bien pesé ses paroles 
en refusant de prononcer les mots 
« suppressions de postes », pour 
les gommer par changements 
de l’organisation, départs à la re-
traite, etc., en proposant un dia-
logue après coup. Ben oui ! Mais, 
M. Jacques, la population n’est plus 
dupe ; elle sait très bien que vous 
n’êtes rien d’autre qu’une courroie 
de transmission des commandes 
venant de Londres. Ça ne sert qu’à 
désamorcer des situations explo-
sives. Cela dit, la proposition d’un 
forum permanent de dialogue 

proposée par l’économiste et 
professeur à l’UQAC (Marc-Ura-
bain Proulx) lors d’un colloque, 
l’automne dernier, prend tout son 
sens. Parce qu’avant de chercher le 
dialogue avec Rio Tinto, comme le 
suggère le président de la Chambre 
de commerce de Saguenay - soit 
dit en passant absente à ce col-
loque -, faudrait peut-être en éta-
blir un regroupant les acteurs so-
cioéconomiques de la région.
Louise Brassard 
Jonquière

Pendant ce 
temps-là, à 
Ottawa…

Une courte nouvelle nous infor-
mait récemment de la réélection 
de Karine Trudel, députée fédé-
rale de Jonquière, à titre de vice-
présidente du Caucus NPD au 
Québec. Soyons bons joueurs et 
félicitons Madame Trudel pour 

MARC 
ST-HILAIRE
mst-hilaire@lequotidien.com
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cette marque de continuité. En 
fait, ce n’est pas plus important 
que si vous étiez nommé vice-
président de votre club local de 
hockey ; cette fonction ne sert 
qu’aux membres de l’équipe.

Mais pendant ce temps-là, que 
se passe-t-il sur la glace. Durant 
la dernière session parlementaire, 
nous avons encore vu nos trois 
députés fédéralistes de la région 
s’écraser devant le lobby cana-
dien. Premier exemple : le projet 
hydroélectrique au large de Terre-
Neuve (Muskrat Falls) qui consti-
tue une concurrence déloyale à 
Hydro-Québec et qui est financé 
à même les impôts des Québécois. 
Nos trois députés fédéralistes ont 
tous voté en faveur d’un tel pro-
jet. Seul le Bloc québécois s’y 
est opposé ou a tenté de trouver 
des aménagements qui auraient 
pu tenir compte des intérêts du 
Québec.

Dans l’important dossier du 
pipeline Énergie-Est qui prévoit 
la traversée de nombreux cours 

d’eau et de belles terres agricoles 
au Québec, lequel projet a été dé-
crié par toutes les personnes qui 
croient en l’importance de proté-
ger notre paysage naturel, quels 
sont ceux qui ont voté en faveur ? 
Encore nos trois députés fédéra-
listes alors que le Bloc québécois 
s’y est opposé et s’y oppose tou-
jours parce qu’il y a d’autres fa-
çons de faire tourner l’économie 
qu’en détruisant notre planète.

D’autre part, une motion blo-
quiste visant à enrayer l’évite-
ment fiscal des banques dans les 
paradis fiscaux dont on parle tant 
depuis des mois, hé bien, elle a 
été rejetée par Denis & Denis, 
respectivement députés de Lac-
Saint-Jean et Chicoutimi. Et dans 
le même ordre d’idée : le gouver-
nement libéral a dû faire marche 
arrière dans le projet de loi C-29 
qui avait été dénoncé à l’unanimi-
té par l’Assemblée nationale et par 
la Chambre des notaires du Qué-
bec. Les consommateurs utilisant 
les services bancaires auraient été 

floués si le Bloc québécois n’avait 
pas mené cette bataille. Et la liste 
pourrait s’allonger.

Je vous invite à suivre la nouvelle 
session parlementaire qui s’ouvre 
ces jours-ci à Ottawa et à bien sur-
veiller ce qui s’y passe. En cette 
année de 150e anniversaire de la 
Confédération canadienne, je ne 
suis pas certain que les Québécois/
es ont vraiment le cœur à la fête.
Pierre Forest
Bloc québécois 
— Saguenay-Lac-Saint-Jean
Saguenay (Jonquière)
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L ’élan de sympathie qu’ont 
transmis lundi, en notre 
nom, les élus municipaux, 

provinciaux et fédéraux, est à 
la hauteur du drame survenu 
dimanche soir à la grande mos-
quée de Québec. On a posé les 
bons gestes. Personne ne peut 
être insensible à la dignité dans 
la douleur manifestée par les 
représentants de la communau-
té musulmane qui ont perdu des 
proches dans cette tuerie.

D’autres gestes viendront. L’ap-
pel à la générosité envers les 
familles des victimes, lancé par le 
maire Régis Labeaume, en est un 
bon exemple. Il sera entendu par 
la population. Nos concitoyens 
musulmans visés par cette tue-
rie ont besoin de nous. 

L’aide aux victimes est  une 
chose, la prévention en est une 
autre. Le grand défi sera de com-
prendre. Qu’est-ce qui a mené 
le tueur à poser de tels gestes? 
A- t - o n  i g n o r é  d e s  s i g n a u x 
avant-coureurs?

Et encore une fois, il faudra se 
poser la question : comment ce 
jeune homme a-t-il pu se pro-
curer les armes qui ont servi au 
massacre? Cela fait des décen-
nies que l’on s’interroge sur le 
contrôle des armes à feu au 
Canada.  En fait, c’est depuis le 6 
décembre 1989, date fatidique de 
la tuerie à l’École polytechnique 
de Montréal. On en parle, mais 
le sujet fait toujours controverse. 
En juin, l’Assemblée nationale a 
adopté le projet de loi 64 visant 
à remplacer le registre des armes 
d’épaule aboli par le gouverne-
ment de Stephen Harper. Huit 
députés ont voté contre, dont 
sept de la Coalition avenir Qué-
bec… Cette loi, qui n’entrera en 
vigueur qu’en 2018, stipule que 
toutes les armes à feu sur le ter-
ritoire du Québec doivent être 
immatriculées et que toutes les 
transactions doivent être signa-
lées. Est-ce suffisant? Aurait-elle 
pu empêcher l’auteur de la fusil-
lade de dimanche soir de se pro-
curer des armes? On ne le sait 
pas, mais il demeure surprenant 

de voir qu’un jeune homme de 
27 ans ait pu avoir deux armes 
de poing et une autre du genre 
AK-47 en sa possession. 

L’ampleur de la tragédie est telle 
que les parlementaires devront à 
nouveau se demander si on peut 
aller plus loin pour éviter que de 
telles armes ne tombent entre les 
mains de radicaux ou de loups 
solitaires. La question était per-
tinente en 2014, lorsque Michael 
Zehaf-Bibeau a tué le caporal 
Nathan Cirillo de trois balles dans 
le dos devant le Monument com-
mémoratif de guerre à Ottawa. La 
GRC a été incapable de trouver 
où le terroriste s’était procuré son 
arme. L’homme s’était pourtant 
fait retirer son passeport dans 
les mois précédant l’attentat, et il 
avait déjà fait de la prison pour vol 
et possession d’armes.

L’a u t re  c o n s é q u e n c e  d e  l a 
tragédie de dimanche touche 
le débat politique. On a senti 
un grand malaise, lundi, à la 
conférence de presse de Fran-
çois Legault, quand les journa-
listes ont demandé si ses prises 
de position avaient contribué à 
l’islamophobie au Québec. M. 
Legault n’a pas voulu élaborer sur 
le sujet. Mais personne ne peut 
nier que les controverses sur la 
laïcité, lancées par l’ADQ sous 
Mario Dumont et par le PQ avec 
la Charte de la laïcité, ont alimen-
té les préjugés contre les musul-
mans. Les prises de position 
récentes de la CAQ vont dans le 
même sens. La fusillade à la mos-
quée de Québec forcera tous les 
politiciens et, espérons-le, tous 
les commentateurs, à mesurer 
davantage leurs propos sur le 
sujet. Il est dangereux d’exploiter 
les craintes des gens pour gagner 
des votes, vendre de la copie, ou 
augmenter les cotes d’écoute.

Cela n’a pas empêché le porte-
parole de Donald Trump, Sean 
Spicer, d’utiliser la tragédie de 
Québec pour justifier le décret de 
son patron limitant l’immigration 
musulmane aux États-Unis. Mais 
ça, c’est Trump. Il serait odieux 
de suivre son exemple.

Mais d’où viennent 
ces armes?

À Shanghai, les touristes affluent dans le cadre des célébrations du Nouvel An chinois, qui a débuté 
le 28 janvier dernier sous le signe du Coq de feu.   — PHOTO AFP, JOHANNES EISELES
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Alexandre Bissonnette, un Carou-
geois étudiant en sciences poli-
tiques à l’Université Laval, aurait 
coupé le contact avec plusieurs 
personnes de son entourage, dont 
son meilleur ami, dans le mois pré-
cédant la tragique fusillade de di-
manche soir à la Grande Mosquée 
de Sainte-Foy. 

Éric Debroise avait rencontré 
Alexandre Bissonnette à quelques 
reprises dans les derniers mois, par 
l’intermédiaire du meilleur ami du 
présumé tireur de la mosquée. Bis-
sonnette lui envoyait à l’occasion 
des commentaires politiques en 
message privé sur Facebook. 

« Il s’était retiré et ne communi-
quait plus avec les gens depuis 
près d’un mois. Son meilleur ami ne 
réussissait plus à le joindre. La der-
nière fois qu’il m’a écrit, c’était après 
la mort de Castro. Je ne lui ai pas 
répondu. Il était fâché du fait que 
les médias qu’il jugeait à gauche ne 
disaient rien contre Castro, mais 
étaient très vocaux contre Trump. »

C’est que Bissonnette avait une 
admiration assumée pour le nou-
veau président américain, explique 
Éric Debroise, qui œuvre lui-même 
dans le domaine politique et 
milite pour la laïcité québécoise. 
Au lendemain de l’attentat, lundi, 
Debroise disait se rendre compte 
qu’il avait eu affaire sans le savoir 
à un « suprémaciste blanc, un pur 
raciste ». Il n’aurait cependant 
jamais dressé ce constat avant la 
tragédie de dimanche. « Il était 
petit et mince, très introverti avec 
le regard fuyant. Il ne paraissait pas 
fort. Je n’ai jamais pensé qu’il était 
à risque de se radicaliser. »

Alexandre Bissonnette étudiait 
en sciences politiques à l’Uni-
versité Laval depuis plusieurs 
années. L’établissement a d’ailleurs 
annoncé, lundi, qu’il était exclu de 
toute activité de l’établissement 
jusqu’à la fin du processus judi-
ciaire en cours. « Il était pratique-
ment dans tous mes cours. C’est 
un solitaire. Il n’avait pas vraiment 
d’amis », raconte un ex-camarade 
universitaire. 

« Il me semblait le plus classique 
des conservateurs de droite. Il n’avait 
jamais évoqué la violence comme 
vecteur d’action politique », relate 
un autre étudiant, qui avait fait un 
travail de session avec lui. Il corro-
bore cependant le soutien très vocal 
de Bissonnette pour Donald Trump. 

Un autre homme qui a côtoyé 
Bissonnette se souvient pour sa 
part de lui comme d’« un gars pas 
très sociable ». « Sincèrement, je ne 
suis pas tant surpris que son nom 
sorte suite à la tragédie. Il a tou-
jours été spécial. »

Certains groupes communau-
taires ont aussi soulevé, lundi, la 
réputation peu flatteuse que s’était 
faite Alexandre Bissonnette sur les 
réseaux sociaux. 

« C’est avec douleur et colère 
que nous apprenons l’identité du 
terroriste Alexandre Bissonnette, 
malheureusement connu de plu-
sieurs militants à Québec pour 
ses prises de position identitaires, 
pro-Marine Le Pen et antifémi-
nistes sur les réseaux sociaux », a 
pour sa part dénoncé le gestion-
naire de la page Bienvenue aux 
 réfugié-es — Ville de Québec, 
François Deschamps. 

M. Deschamps a ensuite confié à 
La Presse que Bissonnette attaquait 
régulièrement les groupes fémi-
nistes derrière son clavier, utilisant 
le terme « féminazi ». 

INTIMIDÉ TOUTE SON ENFANCE
À Cap-Rouge, par contre, l’arres-

tation de Bissonnette a créé une 
différente onde de choc parmi 
ceux qui l’ont côtoyé à un moment 
ou à un autre de sa jeunesse, 
notamment dans les cadets et aux 
écoles des Grandes-Marées et des 
Compagnons-de-Cartier.

« Tout ce que je me rappelle, 
c’est que c’était incroyable à 
quel point il se faisait intimi-
der. C’était un des gars les plus 

intimidés de toute l’école, lui et 
son frère jumeau », se souvient une 
ancienne camarade de classe aux 
Compagnons-de-Cartier.

« Il ne disait jamais rien, il se lais-
sait piler sur les pieds. En parlant 
avec des gens qui l’ont côtoyé un 
peu après le secondaire, sem-
blerait-il que ça avait fait de lui 
quelqu’un de très facilement 
manipulable, très influençable. 
Aujourd’hui je dis aux gens autour 
de moi : regardez ce que ça peut 
faire l’intimidation. »

« Même au primaire, lui et son 
frère étaient rejets et ils se fai-
saient intimider. C’était vraiment 
des nerds », poursuit une voisine 
de la famille Bissonnette. Une 
information confirmée au Soleil
par d’anciens camarades aux 
Grandes-Marées.

« Ils avaient un comportement 
de jumeaux soudés. Ils étaient 
fusionnés pas à peu près. Ils étaient 
aussi introvertis, c’est comme s’ils 
se suffisaient », explique un autre 
voisin, Alain Dufour. Un des deux 
jumeaux aurait cependant démé-
nagé, en juillet dernier. 

« Il n’y a jamais eu de party chez 
eux, jamais de gang de jeunes dans 
la cour. Ce n’était vraiment pas 
des voisins à problème », poursuit 
sa conjointe, Huguette Gagnon. 
« C’est d’une tristesse infinie pour 
la famille. Les parents ont tel-
lement été présents pour leurs 
enfants. Leur père était un père 
modèle dans ma tête à moi. La 
mère aussi. »

Le domicile familial de la famille 
Bissonnette a été perquisitionné 

L’accusé Bissonnette, un   so

ISABELLE MATHIEU
imathieu@lesoleil.com

Flottant dans sa combinaison 
blanche, Alexandre Bissonnette 
a gardé les yeux baissés pendant 
que la Couronne l’accusait de 
six meurtres au premier degré 
et de cinq tentatives de meurtre 
commises avec une arme à 
autorisation restreinte.

Le jeune homme de 27 ans, qui 
a l’air encore d’un adolescent, 
semblait complètement perdu 
dans le box des détenus. Les che-
veux ébouriffés, secoué de trem-
blements, il a demandé à parler 

à son avocat, Me Jean Petit, tout 
de suite après l’audience.

La comparution de Bissonnette 
a eu lieu vers 18 h devant le juge 
coordonnateur Jean-Louis Lemay 
dans une salle d’audience autre 
que celle habituellement utilisée 
pour cette étape judiciaire.

Exceptionnellement, chaque 
spectateur, journaliste comme 
membre du public, a dû franchir 
un point de fouille et un détec-
teur de métal pour accéder à la 
salle, vite surchauffée.

Aussitôt assis à sa place, le juge 
Lemay a averti le public qu’aucun 
commentaire ni geste inappro-
prié ne serait toléré dans la salle.

Sans surprise, la Couronne 
s’est formellement opposée à la 
remise en liberté de Bissonnette. 
Si jamais le jeune homme vou-
lait tenter d’obtenir une remise 

Des tremblements 
dans le box 
des détenus

Alexandre Bissonnette, le présumé tireur de la fusillade survenue à la Grande 
Mosquée de Québec. L’étudiant universitaire de 27 ans aurait tué six personnes 
en plus de faire plusieurs autres blessés dimanche soir. — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK
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n   solitaire introverti

Alexandre Bissonnette, vêtu d’une combinaison 
blanche, sortant du palais de justice afin d’être amené 

en fourgon. — PHOTO LA PRESSE, MARTIN CHAMBERLAND

La consternation 
chez Héma-Québec

Héma-Québec a réagi lundi soir à 
l’arrestation d’un de ses employés, 
Alexandre Bissonnette, par les po-
liciers après la tuerie de la Grande 
Mosquée de Sainte-Foy.

«Héma-Québec a appris avec 
consternation qu’un de ses em-
ployés, M. Alexandre Bissonnette, 
a été appréhendé comme suspect 
dans les tragiques événements sur-
venus au Centre culturel islamique 
de Québec le 29 janvier 2017», a 
écrit l’organisme dans un commu-
niqué de presse.

Exprimant ses plus sincères condo-
léances aux proches des victimes, 
Héma-Québec a aussi affirmé que, 
comme organisation dont la mis-
sion première est consacrée au 
don de vie, ces événements provo-
quaient une onde de choc au sein de 
ses membres.

L’organisme a aussi tenu à préci-
ser que ses activités, notamment les 
collectes de sang, se poursuivaient 
comme à l’habitude.  IAN BUSSIÈRES

VINCENT LAROUCHE

La Presse

Il est entré dès que les balles ont cessé 
de siffler. Malgré sa peur, malgré le dan-
ger, il voulait porter secours aux fidèles 
dans la mosquée. Dans la confusion, il 
s’est retrouvé menotté et détenu toute la 
nuit comme suspect de terrorisme. Mais 
ça va. Il comprend.

Pendant quelques heures hier, Moha-
med Belkhadir a été identifié à tort 
comme un deuxième suspect en lien 
avec l’attentat de Québec. L’arrestation 
de cet étudiant en génie musulman 
d’origine marocaine, près du lieu du 
drame, a suscité bien des débats sur les 
motifs de l’attentat.

En fait, il s’agissait d’une terrible 
méprise. Après avoir participé à la 
prière, le résident de Sainte-Foy était 
sorti déneiger les escaliers extérieurs de 
la mosquée. Il n’a pas vu le tireur faire 
irruption dans le lieu de culte, mais il a 
entendu les détonations, « pendant 15 à 
20 secondes », a-t-il raconté en entrevue 
à La Presse, les traits tirés de fatigue, hier.

Il s’est précipité à l’intérieur quand les 
tirs ont cessé. « C’est le réflexe quand 
quelqu’un est blessé. On ne peut pas 
le laisser. C’est un acte d’humanité par-
tagé par tout le monde, pas seulement 
les musulmans », dit-il modestement, en 
insistant pour qu’on ne fasse pas de lui 
une vedette ou un héros.

Le tireur était déjà parti. Des morts et 
des blessés jonchaient le sol. Mohamed 
Belkhadir a téléphoné au 9-1-1 pour 
demander de l’aide et donner l’adresse 
aux services d’urgence. Il s’est penché 
pour couvrir un blessé avec son man-
teau. C’est peu après qu’une grande 
frayeur l’a envahi.

« J’ai vu quelqu’un avec une arme. Je 
ne savais pas que c’était un policier, je 
croyais que c’était quelqu’un qui reve-
nait pour tirer. Alors j’ai fui à l’extérieur, 
du côté du stationnement », dit-il.

Les policiers dépêchés sur place, eux, 
n’ont vu qu’un homme qui s’élançait 
pour fuir les lieux de la tuerie à leur 

approche. Ils lui ont sauté dessus et l’ont 
placé en état d’arrestation. 

« Je comprends, je respecte qu’ils 
m’ont attrapé. Ils m’ont vu fuir, ils ont 
pensé que j’étais suspect, c’est nor-
mal. Pour eux, quelqu’un qui fuit, 
c’est un suspect », insiste l’étudiant de 
l’Université Laval.

Il assure que les policiers de Québec 
ont été « très gentils » avec lui. Ils ont 
desserré ses menottes quand il s’est 
plaint qu’elles lui faisaient mal. Ils lui 
ont offert du thé et de la nourriture et 
l’ont laissé dormir sur un matelas au 
poste.

Le faux suspect s’inquiétait tout de 
même. Personne n’aime voir son nom 
associé à un dossier de terrorisme. Sur-
tout un immigrant qui travaille fort à 
s’intégrer dans son nouveau pays. « Je 
m’imaginais ne plus pouvoir travail-
ler, ne plus pouvoir aller à l’université, 
ne plus pouvoir suivre mes rêves », 
raconte-t-il.

Puis, les policiers lui ont annoncé la 
bonne nouvelle. « Ils m’ont dit : Moha-
med, heureusement, tu n’es pas suspect, 
tu es témoin. » Il a été relâché.

BEAUCOUP D’APPUIS

Il est rentré chez lui, brûlé, mais pas 
fâché, en pensant à cette double « erreur 
d’interprétation », tant de sa part que de 
celle des policiers.

Plusieurs de ses amis, voisins et 
connaissances attendaient de ses nou-
velles. Certains avaient dû évacuer leur 
logis, les mains en l’air, alors que des 
membres du groupe tactique d’inter-
vention, craignant la présence d’autres 
terroristes, les mettaient en joue. Mais 
aucun n’avait cru que Mohamed Belk-
hadir puisse être mêlé à un acte ter-
roriste. Ils étaient nombreux à l’avoir 
mentionné aux journalistes pendant 
la journée.

« Il n’aurait pas fait ça, il fréquente ce 
centre, ce sont des gens qu’il côtoie. Je 
crois qu’il était juste au mauvais endroit 
au mauvais moment », insistait une 
jeune femme, rencontrée dans la mai-
son de chambres pour étudiants où 
il habite.

« Si tu veux résumer Mohamed Belk-
hadir, c’est : humanité. Je suis sûr à 100 % 
que ce n’est pas lui », martelait Noubir 
Ben Ali, un ami qui attendait nerveuse-
ment des nouvelles.

Même son propriétaire, Bernard 
Blaise, se promenait de porte en porte 
et assurait à tout le monde que son loca-
taire serait bientôt libéré. « C’est un très 
bon garçon », insistait-il.

« Il devrait être dédommagé pour les 
dommages psychologiques qu’on lui 
cause avec ça. »

Un témoin identifié à 
tort comme complice

en liberté sous conditions pour 
les six chefs de meurtre au pre-
mier degré, il devrait s’adresser à 
la Cour supérieure.

Deux procureurs de la Couronne 
d’expérience, Me Thomas Jacques 
et Me Michel Fortin, pilotent 
le dossier.

Me Fortin a notamment fait par-
tie de l’équipe de procureurs qui 
a obtenu la condamnation de 
l’ex-juge Jacques Delisle pour le 
meurtre de sa femme.

Me Jacques a partagé la tâche avec 
Me Lyne Morais lors du deuxième 
procès d’Alain Perreault, arrêté 
après une opération Mister Big.

La preuve n’étant pas prête à être 
divulguée à la défense, moins de 
24 heures après le drame, les par-
ties se reverront le 21 février.

PAS D’ACCUSATION 
DE TERRORISME

La tuerie a beau avoir été qua-
lifiée d’acte de terreur, aucune 
accusation de terrorisme n’a été 
retenue pour l’instant par le minis-
tère public.

« Les accusations portées à 
l’heure actuelle sont conformes 
à la preuve recueillie, a répété 
Me Jacques lors d’un court point 
de presse après la comparution. 

Mais vous comprenez que les évé-
nements sont survenus de manière 
toute récente et que l’enquête poli-
cière se poursuit. »

Selon le Code criminel du Cana-
da, une activité terroriste est un 
acte commis à la fois au nom 
— exclusivement ou non — d’un 
but, d’un objectif ou d’une cause 
de nature politique, religieuse ou 
idéologique. Il est commis en vue 
— exclusivement ou non — d’inti-
mider tout ou partie de la popu-
lation quant à sa sécurité, entre 
autres sur le plan économique, ou 
de contraindre une personne, un 
gouvernement ou une organisa-
tion nationale ou internationale à 
accomplir un acte ou à s’en abste-
nir, que la personne, la population, 
le gouvernement ou l’organisation 
soit ou non au Canada.

Toujours selon le Code crimi-
nel, l’acte de terrorisme cause des 
blessures graves à une personne 
ou la mort de celle-ci, par l’usage 
de la violence, met en danger la 
vie d’une personne, compromet 
gravement la santé ou la sécurité 
de tout ou partie de la population.

La peine imposée pour un acte 
de terrorisme sera consécutive 
à toute autre peine, sauf la peine 
à perpétuité.

«Je m’imaginais ne plus 
pouvoir travailler, ne plus 
pouvoir aller à l’université, 
ne plus pouvoir suivre 
mes rêves.»

 — Mohamed Belkhadir, qui a été identifié 
à tort comme suspect lors de l’attentat
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Il y aura un avant et un après 
attentat, affirme Philippe Couil-
lard, aux yeux de qui le moment 
est venu de montrer qui nous 
sommes et de forger la société 
dans laquelle nous voulons vivre.

Dans une adresse solennelle pro-
noncée cet après-midi à l’édifice 
Honoré-Mercier, sur la Colline 
parlementaire, à Québec, le pre-
mier ministre québécois a vou-
lu faire savoir que la voie qu’il 
choisit et que son gouvernement 
choisira est celle d’une société 
« ouverte » et « confiante » ; une 
voie où le Québec est et sera une 
terre d’accueil et où n’existe et 
n’existera qu’« un seul niveau de 
citoyenneté ».

« C’est le moment, ensemble, 
de montrer qui nous sommes, 
de montrer le meilleur de nous-
mêmes ; des femmes, des hommes 
qui vivent ensemble en français 
dans ce coin d’Amérique qu’est 
le Québec. Ma maison, c’est votre 
maison », a déclaré le premier 
ministre en empruntant au poète 
et chanteur Gilles Vigneault.

« Pensons aux victimes. Cha-
cune a un nom, une histoire, une 
famille. » Ces victimes ne sont 
pas des anonymes, a-t-il dit.

Les mots ne sont pas anodins, a 
aussi insisté le premier ministre 
en revenant un peu plus sur 
le terrain des débats agitant la 
société. Une façon pour lui d’in-
terpeller ceux qui les emploient 
pour « diviser » les Québécois.

« TOUS QUÉBÉCOIS »
Plus tôt en journée, aux côtés 

d u  m a i re  d e  Q u é b e c ,  R é g i s 
L a b e a u m e ,  e t  d e  p l u s i e u r s 
représentants de la communau-
té musulmane, Philippe Couil-
lard avait refusé de s’arrêter sur 
les motivations du tueur. Il s’en 
était tenu à un constat  : «  Les 
personnes qui ont été lâche-
ment assassinées l’ont été parce 
qu’elles faisaient partie de la 
communauté musulmane. »

Évoquant les mots de soutien 
« Je suis Charlie » formulés au 
lendemain de l’attentat contre 
Charlie Hebdo, à Paris, en 2015, 
M.  Couillard a dit qu’il fallait 
« trouver une façon de dire que 
nous avons tous été atteints ». 
«  Nous sommes tous Québé-
cois », a-t-il répété.

Les mots d’apaisement et de 
solidarité sont faciles à pronon-
cer dans les heures qui suivent 
un tel acte terroriste, a enchaî-
né M.  Couillard avant de dire 

qu’un défi essentiel sera de les 
porter « après » ; de manifester 
encore plus d’ouverture et plus 
de tolérance lorsque l’émotion 
s’éloignera dans le temps. Un 
message sur lequel il est revenu 
dans son adresse solennelle, en 
après-midi.

LA CAPACITÉ DE DÉBATTRE
Les chefs du Parti québécois, 

Jean-François Lisée, et de la Coa-
lition avenir Québec, François 
Legault, réfutent le lien établi par 
certains entre les motivations qui 
auraient pu être celles du tueur 
et certaines tangentes prises par 
des débats sur l’identité ou l’im-
migration ces derniers mois et 
ces dernières années.

Il n’y a pas que les débats ayant 
cours au Québec, il y a aussi le 
contexte international en fond 
de scène, a déclaré M.  Lisée. 
Cela étant, « il ne faut jamais lais-
ser des gens violents prendre en 
otage la capacité d’une société 
de débattre démocratiquement 
et paisiblement », estime-t-il. 

Au nom du Parti québécois, le 
chef péquiste a invité tous les 
Québécois à démontrer leur soli-
darité envers nos concitoyens de 
confession musulmane.

«  Comme l’a  si  bien dit  ma 
collègue Agnès Maltais,  une 
des grandes qualités de la vie 
au Québec et à Québec, c’est le 
refus de la violence. Les gens de 

mon pays, tous les gens de mon 
pays, sont des gens de paroles 
et non de violence », a ajouté le 
chef péquiste, par voie de com-
muniqué, en paraphrasant Gilles 
Vigneault.

Le caquiste François Legault 
estime que le moment est à la 
dénonciation du terrorisme et à 
l’expression de la solidarité.

Il ne croit pas qu’un courant 
d’islamophobie se soit répandu 
au Québec. À ceux qui seraient 
tentés de lancer des accusations 
à son parti, il répond qu’il ne faut 
pas s’empêcher de débattre. « Ce 
qu’on souhaite, c’est de protéger 
nos valeurs, notre vivre-ensemble. 
Mais je ne veux pas débattre puis 
essayer de défendre nos positions 
aujourd’hui. On aura le temps 
puis l’occasion de le faire dans 
les prochaines semaines, les pro-
chains mois. Il faut continuer de 
débattre, mais aujourd’hui, on 
doit être tous unis derrière les 
familles touchées. »

Ce n’est pas le «  débat  » qui 
est en cause, mais la façon de le 
mener, pensent des libéraux.

Pour la députée de Québec soli-
daire Manon Massé, il existe bel 
et bien un courant islamophobe 
au Québec. Elle en veut pour 
preuve d’innombrables mes-
sages sur les réseaux sociaux. À 
ses yeux, il serait très grave de 
faire comme si l’islamophobie 
n’existait pas.

Un avant... et un après

Lors d’un point de presse à l’hôtel de 
ville de Québec, lundi matin, Philippe 
Couillard a refusé de s’arrêter sur les 
motivations du tueur. Il s’en est tenu 
à un constat : «Les personnes qui ont 
été lâchement assassinées l’ont été 
parce qu’elles faisaient partie de la 
communauté musulmane.» — PHOTO LE 

SOLEIL, PATRICE LAROCHE

L’agenda du premier ministre 
du Québec, Philippe Couil-
lard, a été chamboulé par les 
attentats de Québec. Le dé-
puté de Roberval devait être 
présent à l’inauguration de la 
nouvelle caserne de pompiers 
de Saint-Prime, mais il n’a évi-
demment pas pu se déplacer 
sur les lieux. Même chose pour 
le ministre libéral des Affaires 
municipales et de l’Occupation 
du territoire, Martin Coiteux, 
qui devait aussi être à l’inau-
guration. Une rencontre entre 
le ministre et les préfets de la 
région était également au pro-
gramme, mais elle a été annu-
lée. Il n’a pas été possible de 
savoir à quel moment cette 
rencontre aurait lieu. PATRICIA 

RAINVILLE

Agenda modifié

Portes ouvertes sur le Lac 
condamne les actes de vio-
lence survenus à l’endroit 
de personnes de confession 
musulmane.

« Nous tenons à souligner 
que les discours haineux et 
islamophobes sont inaccep-
tables, car ils alimentent la 
méfiance et la violence. Notre 
société se doit d’être accueil-
lante et sécuritaire pour tous 
les citoyens et citoyennes, et 
ce, peu importe leur confes-
sion religieuse », a tenu à réa-
gir la directrice de l’organisme, 
Martine Boivin.

Portes ouvertes sur le Lac 
exprime ses condoléances et 
sa solidarité à l’égard des vic-
times, leurs familles ainsi qu’à 
l’ensemble des personnes de 
confession musulmane de 
Québec.

La mission première de cet 
organisme est d’accroître le 
nombre de personnes immi-
grantes dans la région du Lac-
Saint-Jean en assurant des 
services d’accueil, d’accom-
pagnement et d’intégration 
socioprofessionnelle person-
nalisés. ISABELLE TREMBLAY

Portes ouvertes 
sur le Lac 
condamne le 
geste
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Ils étaient environ 300 devant la 
petite mosquée de la rue Bégin, 
à Chicoutimi. Des musulmans, 
des non-musulmans, des élus 
municipaux, des jeunes et des 
plus vieux s’y étaient réunis afin 
de partager leur tristesse, mais 
aussi lancer un message d’unité 
et d’espoir devant l’attentat 
terroriste qui a secoué Québec, 
dimanche soir. 

Tous avaient le même message. 
«  On n’en revient pas que ce 
genre d’horreur arrive ici, chez 
nous. On est ici  ce soir pour 
appuyer la communauté musul-
mane et dire que nous sommes 

derrière elle », a affirmé un jeune 
homme rencontré à la vigile. 

« Je suis content de voir autant 
de Québécois.  Ça me touche 
beaucoup »,  a ajouté le vice-
recteur à l’enseignement, à la 
recherche et à la création de 
l’Université du Québec à Chicou-
timi, Mustapha Fahmi.

Le rassemblement a trouvé plu-
sieurs échos, puisqu’environ 300 
personnes ont bravé le froid pour 
y participer. Le maire de Sague-
nay, Jean Tremblay, n’a pas hésité 
à se déplacer afin d’exprimer ses 
condoléances. 

« Nous voulons dire aux musul-
mans qu’ils sont les bienvenus 
ici. C’est absolument terrible ce 
qu’il s’est passé à Québec, d’au-
tant plus que c’était un moment 

de prière et dans un lieu de culte. 
Ce genre de choses ne devraient 
jamais se produire », a affirmé le 
maire Tremblay. 

La chef de l’opposition à Sague-
nay, Josée Néron, était également 
au rendez-vous. 

Le président de l’Association 
islamique du Saguenay-Lac-
Saint-Jean, Mustapha Elayoubi, 
s’est adressé à la foule quelques 
minutes, afin de remercier les 
gens de s’être déplacés. 

La vigile s’est déroulée la plu-
part du temps en silence et plu-
sieurs des participants tenaient 
une chandelle.

L e s  p o l i c i e r s  d e  Sa g u e nay 
avaient bloqué une partie de la 
rue Bégin afin de permettre aux 
gens de circuler librement. 

ATTENTAT DE QUÉBEC

300 personnes 
devant la mosquée 
de Chicoutimi

L’Association des Africains 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
et son président, Mezimes So-
both Christian, condamnent 
les attentats survenus di-
manche soir à la mosquée de 
Sainte-Foy.

Lors d’un entretien, M. Chris-
tian a condamné tout acte sus-
ceptible de nuire au « vivre 
ensemble » au Québec. Vivant 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean 
depuis 2013, M. Christian a 
mentionné que de façon gé-
nérale, le Québec est une terre 
très accueillante et ouverte à 
la souffrance de l’autre. Même 
si l’inconnu peut susciter de 
l’inquiétude, le président de 
l’association constate que 
de nombreux membres de la 
communauté musulmane sont 
très bien intégrés à la région 
majoritairement de confession 
judéo-chrétienne.

M. Christian a mentionné 
que son association regroupe 
plusieurs membres d’origine 
sénégalaise, un pays majoritai-
rement musulman. « Il est clair 
que la violence n’est pas une 
option. Nous nous prononçons 
contre tout acte terroriste », 
conclut M. Christian. DENIS 

VILLENEUVE

Nuisance au 
« vivre 
ensemble »

Le maire de Saguenay, Jean Tremblay, 
tenait à donner son appui à la commu-
nauté musulmane. — PHOTO LE QUOTIDIEN, 

JEANNOT LÉVESQUE

Des musulmans et des non-musul-
mans, des adultes et des enfants ont 
exprimé leur soutien et leur tristesse, 
comme la jeune Fama Dime. — PHOTO LE 

QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

Environ 300 personnes ont participé au rassemblement silencieux, organisé 
devant la mosquée de Chicoutimi. — PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

 ̽ DRAPEAUX EN BERNE

Les drapeaux de Saguenay ont été mis en berne, lundi en avant-midi, devant 
l’hôtel de ville de la rue Racine, en hommage aux victimes de l’attentat terro-
riste perpétré dimanche soir, dans une mosquée de Québec et en soutien à la 
communauté musulmane. PATRICIA RAINVILLE — PHOTO LE QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

PATRICIA RAINVILLE

prainville@lequotidien.com

Le titulaire de la Chaire d’ensei-
gnement et de recherches inte-
rethniques et interculturelles 
de l’UQAC, Khadiyatoulah Fall, 
ne croit pas que les attentats de 
Québec soient seulement une 
attaque envers les musulmans, 
mais envers l’accueil réputé du 
Canada. 

«   L e s  a t t e n t a t s  d e  Q u é b e c 
démontrent toute la complexité 
de la situation. Il y a plusieurs 
formes d’extrémisme. Il n’y a 
pas seulement l’extrémisme 
islamique, mais aussi des extré-
mistes de droite, de gauche, éco-
logique, etc. Et ces extrémistes se 
nourrissent les uns les autres », 
a affirmé Khadiyatoulah Fall, 
lors d’une entrevue accordée au 
Quotidien. 

Le fait que l’événement se soit pas-
sé à Québec ne rassure pas M. Fall. 
« C’est un acte ignoble qui attaque 
le pays en entier et son accueil. 

Jusqu’ici, nous étions dans les gestes 
de provocation, comme une tête de 
porc ou du sang devant une mos-
quée. Aujourd’hui, nous sommes 
dans le meurtre », a affirmé M. Fall, 
évidemment secoué et bouleversé. 

S e l o n  l u i ,  l e s  a t t e n t a t s  d e 
dimanche soir donneront un 
nouveau visage à l’extrémisme. 
«   Nous sommes ic i  dans un 
confl i t  de ressentiments.  Et 
le discours de Donald Trump 
encouragera peut-être certaines 
personnes à passer à l’action. Il 
faut être très vigilants », a laissé 
tomber le professeur, qui se pré-
parait à participer au rassemble-
ment organisé devant la mosquée 
de Chicoutimi. 

Évidemment, M. Fall a été cho-
qué de lire et d’entendre plu-
sieurs commentaires haineux 
tout au long de la journée de 
lundi, notamment sur les médias 
sociaux. Il retient toutefois le dis-
cours d’empathie des politiciens 
et des citoyens. 

«  Il  y a un grand soutien et 
beaucoup de générosité », a-t-il 
indiqué. 

SELON KHADIYATOULAH FALL

« Un acte 
ignoble qui 
attaque le pays 
et son accueil »
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C’est avec une émotion parfois 
impossible à contenir, dans une 
salle bondée de l’hôtel de ville 
de Québec, que les leaders de la 
communauté musulmane de la 
capitale ont exprimé leur grati-
tude à l’endroit des politiciens et 
de la population, au lendemain de 
la tragédie survenue au Centre 
culturel islamique.

Encadrés par un aréopage de politi-
ciens fédéraux, provinciaux et muni-
cipaux, dont le premier ministre 
Philipe Couillard et le maire Régis 
Labeaume, les représentants musul-
mans ont exprimé toute la douleur et 
le chagrin qui affligent les membres 
de leur communauté, tout en remer-
ciant les citoyens de Québec de leur 
appui inconditionnel.

« Il n’y a pas de mots pour expri-
mer toute cette solidarité. On nous 
reconnaît comme des citoyens à 
part entière », a lancé d’entrée de 

jeu Boufeldja Benabdallah, cofon-
dateur du Centre culturel isla-
mique, se disant fier d’habiter « la 
plus belle ville au monde ».

Qualifiant l’auteur de la fusillade 
d’« ignoble », M. Benabdallah a 
ajouté que c’est toute la commu-
nauté musulmane québécoise et 
canadienne qui avait été touchée en 
plein cœur par ce drame, survenu de 
surcroît alors que les fidèles étaient 
réunis pour la prière.

Salah Benrqiq, de l’Association 
Mosquée de la capitale, a été inca-
pable de réprimer ses sanglots 
lorsqu’il a relaté le coup de fil, dans 
les heures suivant le drame, d’un 
« vieil ami » du Cégep de Limoilou 
qu’il avait perdu de vue. « Il m’a dit : 
“J’ai besoin de te serrer dans mes 
bras. Ce n’est pas possible que ce soit 
des gens comme toi qui subissiez ce 
genre d’épreuve.” »

Bénévole à la mosquée de Québec, 
Raja Deuqkkar a souligné le paci-
fisme de sa communauté, précisant 
qu’elle est « contre tout acte violent 
contre n’importe qui ». La femme a 
également demandé la collaboration 
du maire Labeaume afin de bâtir un 
monde meilleur pour les nouvelles 
générations. « Nos enfants vous font 
confiance et veulent continuer à 
vous faire confiance [afin de rester] 

sur la bonne voie et devenir de bons 
citoyens. »

Saisissant la balle au bond, 
M. Benabdallah a insisté sur l’impor-
tance de combattre l’ignorance afin 
d’éviter la répétition de telles tragé-
dies. « La [meilleure] sécurité, c’est 
la bonne éducation des enfants, dès 
le départ. L’éducation, l’éducation, 
l’éducation… » a-t-il martelé.

CLIMAT D’INTOLÉRANCE
En mêlée de presse, à l’issue de la 

rencontre, M. Benabdallah n’a pas 
cherché à mettre le doigt sur une rai-
son précise qui aurait incité le jeune 
Alexandre Bissonnette à commettre 
son geste irréparable.

« Ce ne sont pas seulement les 
discours d’un président [Donald 
Trump]. C’est le climat d’intolérance 
à l’échelle mondiale qui fait que des 
énergumènes croient que c’est le 
temps de faire de mauvais coups. 
Avec les réseaux sociaux, où les 
informations pernicieuses circulent 
à la vitesse de l’éclair, ça se répercute 
partout dans le monde. »

Après les tracts antimusulmans 
distribués dans le quartier de la 
mosquée fidéenne, les graffitis obs-
cènes et les croix gammées sur les 
murs, la tête de porc laissée sur le 
seuil de l’édifice, M. Benabdallah 

croit que la fusillade commande 
de hausser la sécurité de plusieurs 
crans. Des caméras ont déjà été ins-
tallées, mais il faudrait faire davan-
tage, croit-il. « Est-ce que la vigilance 
est bien faite ? Est-ce suffisant 
d’avoir seulement des caméras ? »

ALIMENTER LA HAINE
Comme tous les membres de sa 

communauté, l’ancien restaurateur 
Néji Saïdane s’est dit abasourdi par 
la tragédie. « Je disais toujours à mes 
amis que jamais, jamais, jamais le 
terrorisme ne frapperait ici. » Il ne 
se gêne pas pour montrer du doigt 
certains médias, « qui alimentent la 
haine » à l’égard des immigrants, et 
la rhétorique du nouveau président 
américain. « Après, on se demande 
pourquoi ça arrive. La même ques-
tion, on se la posera demain et 
après-demain. »

Meziane Moulfi, propriétaire du 
restaurant Aux 2 violons, du bou-
levard René-Lévesque, avoue ne 
pas avoir fermé l’œil de la nuit, 
après avoir été mis au courant de 
la tragédie par son fils, vers 20 h, 
dimanche. « Tout le monde se dit 
que ça ne se peut pas, c’est comme 
si on rêvait. Il y aura toujours des 
gens malades, ce n’est pas un ter-
roriste qui a fait ça. »

Les leaders musulmans 
émus par la solidarité

Soutenu par le premier ministre Philippe Couillard (à gauche) et le maire Régis Labeaume, Mohamed Labidi, vice-président de la mosquée où s’est produit l’atten-

tat, n’a pu retenir ses larmes, lundi, alors qu’il exprimait sa gratitude à la population de Québec, au lendemain de la tragédie. — PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Le Soleil

La police et le maire de Québec 
ont assuré lundi que tous les gestes 
d’intolérance ayant visé la com-
munauté musulmane de la capi-
tale avant ce tragique dimanche 
avaient été pris au sérieux et fait 
l’objet d’une enquête.

En juin dernier, en pleine période 
du ramadan, une tête de porc avait 
été déposée — emballée et ornée 
de l’inscription « bonne [sic] appé-
tit » — devant une des portes du 
Centre culturel islamique de Qué-
bec. Quelques semaines plus tard, 
des tracts islamophobes étaient 
distribués dans des boîtes aux 
lettres de Québec. En 2011, des 
graffitis avec l’inscription « white 
power » et une croix gammée 
étaient apparus sur les murs de 
la mosquée. Au fil des dernières 
années, des femmes voilées ont 
également rapporté s’être fait insul-
ter et même cracher dessus. 

Le nouveau chef de police de 
Québec, Robert Pigeon, entré en 
poste en novembre, a garanti que 
tous ces dossiers ont fait l’objet 
d’un suivi adéquat. 

« L’ensemble de tous ces petits 
évènements-là ont tous été trai-
tés avec diligence et célérité et ont 
été partagés avec nos correspon-
dants de l’équipe intégrée sur la 
sécurité nationale. Pour l’instant, 
il est impossible de faire aucun 
lien entre ces évènements-là et les 
évènements d’hier [dimanche] », a 
lancé l’ancien de la Sûreté du Qué-
bec (SQ). 

M. Pigeon a affirmé que rien ne 
laissait présager une attaque dans 
la capitale québécoise. « Il n’y avait 
absolument aucune menace pré-
cise pour la ville de Québec et le 
niveau de menace est demeuré 
modéré pour l’ensemble du Cana-
da », a-t-il rapporté après vérifi-
cation auprès de la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC) et de la SQ.

En raison des incidents du passé, 
les trois mosquées situées sur le 
territoire de la ville de Québec fai-
saient tout de même l’objet d’une 
surveillance policière plus serrée 
« depuis plusieurs années », a indi-
qué l’inspecteur Denis Turcotte 
du Service de police de la Ville 
de Québec. « Ça nous a permis de 
connaître les lieux et d’intervenir 
efficacement », a-t-il souligné. 

Le maire Régis Labeaume a éga-
lement insisté sur le fait que toutes 
les plaintes ont été prises « très au 
sérieux ». 

Aucune 
piste 
négligée
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Une marée humaine silencieuse, 
des larmes qui coulent sur les joues, 
des odeurs de bougies à la vanille 
qui flottent dans l’air glacé... C’est 
la communion à laquelle ont pris 
part lundi soir des milliers de per-
sonnes touchées de près ou de loin 
par l’attaque terroriste perpétrée 
la veille à Québec.

Ces images de moments de recueil-
lement populaires sont devenues 
trop familières. La foule recueillie à 
la lueur des flammes, les bouquets 
de fleurs, les pancartes d’amour et 
de solidarité, la scène est malheu-
reusement bien connue. Mais ce 
qu’une photo ne peut capter, c’est le 
silence. Et il était partout, ce silence, 
lundi soir, même dans les séances de 
jeux des enfants présents à la vigile.

Après avoir envahi la foule durant 
le discours du premier ministre 
canadien, Justin Trudeau, le silence 
s’est également imposé autour des 

centaines de bougies et de fleurs 
déposées devant l’église Notre-
Dame-de-Foy, tout près du Centre 
culturel islamique de Québec, là où 
s’est produit le drame.

Pour Marylène Goupil, cette 
réponse à la violence de dimanche 
soir est « magnifique », « grandiose ». 
« Je ne m’attendais pas à ce qu’il 
y ait autant de monde », admet la 
Québécoise musulmane. « C’est un 
cadeau. »

« Nous sommes tous Québécois », 
« Je suis chrétienne et je vous aime », 
« Québec pleure ses valeurs », « La 
tolérance est mère de la paix ». Voi-
là quelques-uns des messages de 
solidarité portés par des gens de 
tout âge et de toute religion venus 
se recueillir. D’autres ont choisi de 
réchauffer le cœur des éprouvés 
à coups de chocolat chaud et de 
chauffe-mains, ce qui était bienvenu 
en cette froide soirée d’hiver.

D a n s  l a  f o u l e ,  p l u s i e u r s 
membres de la communauté 
musulmane de Québec ont un ou 
des proches qui se trouvaient à 
la mosquée au moment des faits. 
Mais parmi ces musulmans ayant 
vécu l’horreur de près, rares sont 
ceux qui ont participé à la vigile. 

Le choc est encore trop frais, 
confient des proches au Soleil.

« DIRECTEMENT AU PARADIS »
« Morts dans un lieu sacré, ils iront 

directement au paradis », a lancé 
une Marocaine à propos des vic-
times de l’attaque. « Pour nous, ce 
sont des martyrs, ils n’auront aucun 
jugement. » Elle explique que dans 
les piliers de l’islam, il faut croire 
au destin, qu’il soit bon ou mau-
vais. « On va l’accepter, mais on n’est 
pas d’accord », glisse la maman qui 
élève seule ses deux enfants et pré-
fère taire son nom parce qu’elle vit 
beaucoup d’insécurité depuis les 
événements. « Personnellement, ce 
qui me fait mal, c’est que c’était des 
pères de jeunes enfants… »

« Morts dans un lieu 
sacré, ils iront 
directement au 
paradis. »

« Pour nous, ce sont 
des martyrs, ils 
n’auront aucun 
jugement. »

« On va l’accepter, mais 
on n’est pas d’accord. »

« Personnellement, ce 
qui me fait mal, c’est 
que c’était des pères de 
jeunes enfants… »

Des milliers de 
personnes en 
communion

IAN BUSSIÈRES
ibussieres@lesoleil.com

Au lendemain de la tuerie qui a fait 
six morts à la Grande Mosquée de 
Québec, le premier ministre Jus-
tin Trudeau a appelé à l’ouverture 
envers les musulmans canadiens, 
affirmant haut et fort « qu’ils sont 
ici chez eux ».

Le premier ministre canadien a fait 
cette déclaration lors de la vigile 
qui réunissait plusieurs milliers de 
personnes au parc Notre-Dame-
de-Foy lundi soir malgré le temps 
très froid. 

Musulmans, catholiques, gens 
de toutes nationalités et de toutes 
allégeances politiques s’étaient 
réunis pour lancer un appel à la 
paix et à la solidarité avec la com-
munauté musulmane. Plusieurs 
avaient apporté des fleurs ou 
des chandelles pour les déposer 
devant la Grande Mosquée.

Justin Trudeau a d’ailleurs noté 
la présence de tous les chefs de 
partis politiques fédéraux dans 
la capitale : la conservatrice Rona 
Ambrose, le néo-démocrate Tho-
mas Mulcair, le bloquiste Rhéal 
Fortin et la leader du Parti vert Eli-
zabeth May.

DÉFENDRE ET PROTÉGER
« Nous défendrons et protége-

rons votre droit de vous réunir 
pour prier. Prier nous rend plus 
humains. Il faut se rappeler l’hu-
milité et la bonté qu’il y avait dans 
le cœur des victimes lors des évé-
nements », a déclaré le premier 
ministre, évoquant aussi la diffi-
culté qu’il aura à aborder le sujet 
avec ses enfants. 

«  Sophie et moi aurons des 
conversations très difficiles avec 
nos enfants pour leur expliquer 
l’inexplicable. Les victimes étaient 
des Canadiens ordinaires comme 
nous tous qui n’avaient rien fait 
pour mériter la violence et la haine 
dont ils ont été victimes. »

Il a aussi souligné l’apport des 
musulmans dans la société cana-
dienne. « Ils ont contribué à bâtir 
la communauté, ils ont ouvert 

des commerces, ils sont aussi des 
enseignants... Les musulmans 
canadiens sont ici chez eux », a-t-il 
déclaré, applaudi par la foule.

Un peu plus tôt, son homologue 
du Québec, Philippe Couillard, 
a insisté sur l’importance de dire 
non à la violence, au rejet et à la 
haine. « Écartons les mots et les 
gestes qui divisent et attisent la 
haine. Le monde nous regarde, on 
va leur montrer ce que nous avons 
de meilleur », a-t-il affirmé.

Ému et inhabituellement bref, le 
maire Régis Labeaume a pour sa 
part dit espérer que le résultat de 
ce deuil serait de rejeter « ceux qui 
s’enrichissent dans la haine ».

POMPIERS PYROMANES
Malgré les déclarations des poli-

ticiens, le porte-parole de l’Asso-
ciation des Tunisiens de Québec, 
Hakim Merdassi, leur a toutefois 
demandé d’y joindre des gestes 
en proposant la mise en place 
d’un fonds pour les familles des 
victimes et en servant une mise 
en garde à ceux qui seraient ten-
tés d’utiliser à des fins politiques 
les démons du racisme et de 
l’islamophobie.

« Certains politiciens ont été 
des pompiers pyromanes et, 
aujourd’hui, nous sommes tous 
brûlés », a-t-il lancé, ajoutant qu’il 
espérait que le racisme et la haine 
disparaissent un jour à tout jamais.

LE CORAN POUR GUÉRIR
L’é m o t i o n  a  a t t e i n t  s o n 

paroxysme lorsque Mohammed 
Yangui, président du Centre cultu-
rel islamique, et Boufeldja Benab-
dallah, cofondateur, ont pris la 
parole. Les deux hommes ont réci-
té avec beaucoup d’intensité des 
sourates du Coran, que les nom-
breux musulmans présents dans 
la foule répétaient à voix haute 
avec eux. 

« Prions pour que cette paix 
revienne, pour qu’on vive à nou-
veau dans une ville de Québec belle 
et joyeuse », a affirmé M. Benabdal-
lah pour clore les allocutions juste 
avant que les personnes présentes 
prennent part à une marche dans 
les rues de Sainte-Foy.

Trudeau appelle 
à l’ouverture

Le maire de Québec, Régis Labeaume, et sa femme, Louise Vien, Sophie Grégoire et son mari, le premier ministre cana-

dien Justin Trudeau, déposent des gerbes de fleurs, lors de la vigile qui réunissait plusieurs milliers de personnes au 

parc Notre-Dame-de-Foy, lundi soir. — PHOTO AFP, ALICE CHICHE
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DANIEL CÔTÉ
dcote@lequotidien.com

Le Théâtre Mic-Mac ne craint pas 
d’aborder des sujets difficiles, 
une pratique qui témoigne de son 
audace, autant que de son désir de 
relever des défis artistiques. C’est 
ainsi que la troupe robervaloise 
proposera Jouliks, une pièce de l’au-
teure québécoise Marie-Christine 
Lê-Huu dont le personnage central 
est une fillette âgée de sept ans.

« Très tôt, on apprend qu’elle a tué 
ses parents, accidentellement. Elle 
raconte l’histoire de cette catas-
trophe et même si sa vision a 
quelque chose de poétique, il s’agit 
d’un conte très noir. On voit que ses 
parents s’aimaient et qu’elle-même 
les aimait, mais qu’il y avait des 
choses pas nettes dans cette famille, 
notamment dans la relation entre la 
mère et la grand-mère », fait observer 
le metteur en scène Dario Larouche.

Associé au Mic-Mac depuis 2004, il 
aborde sa neuvième mise en scène 
avec la compagnie amateur en réa-
lisant pleinement l’ampleur du défi 
qu’elle présente. L’un d’eux tient à la 

nature du texte, dont les trois quarts, 
assimilables à un monologue, sont 
portés par l’enfant. Son rôle sera 
campé par Élise Hudon-Thibeault, 
une comédienne dans la jeune 
vingtaine.

« Elle est très solide et, dès le 
départ, son personnage nous dit 
qu’il a sept ans, même si nous la défi-
nissons comme une jeune adulte. 
Il y a d’autres personnages et leur 
fonction, pour une bonne part, est 
de l’ordre de la présence. Ils aident 
à rendre la narration intéressante », 
explique Dario Larouche, dont la 
distribution est complétée par Sté-
phane Doré, Ursule Garneau, Denis 
Lavoie, Mélanie Tremblay et Gervais 
Arcand.

Présentée du 31 mars au 29 
avril, à la Salle Lionel-Villeneuve 
de Roberval (du jeudi au same-
di, à 20 h), la pièce ramène un 
autre collaborateur familier, le 
scénographe Christian Roberge. 
Si on ajoute la directrice de pro-
duction Josiane Martel et l’assis-
tante du metteur en scène, Céline 
Gagnon, une équipe comprenant 
de nombreux vétérans prêtera vie 
à Jouliks.

« Ce sont des gens avec qui il est 

agréable de travailler, l’équivalent 
d’une grande famille. La machine 
est tellement bien huilée que je 
peux me concentrer sur la mise 

en scène, sans m’occuper d’autre 
chose. En même temps, c’est un 
groupe qui aime relever des défis, 
ce qu’il a fait, entre autres, avec 

Les reines et La défonce », énonce 
Dario Larouche.

Jouliks sera la 68e production du 
Mic-Mac.

PRÉSENTATION DE LA PIÈCE JOULIKS

Nouveau défi pour le Mic-Mac

Dario Larouche assure la mise en scène de la prochaine pièce du Théâtre Mic-Mac, Jouliks. Mettant en vedette la comé-

dienne Élise Hudon-Thibeault, elle sera présentée à compter du 31 mars. — ARCHIVES LE QUOTIDIEN, ROCKET LAVOIE

ISABELLE TREMBLAY
itremblay@lequotidien.com

Projet Coyote lance mardi son 
premier vidéoclip. Le duo origi-
naire du Lac-Saint-Jean entame 
aussi une série de trois spec-
tacles en région et à Montréal.

Autoproduit grâce à la générosité 
de Julien Bradette, du Labo, à la 
prise de son et au mixage, ainsi 
qu’Emilio Ruiloba Roy à la direc-
tion photo et au montage, le vidé-
oclip Oublie pas de rire donne un 
aperçu de ce que David Fortin et 
François Potvin offrent à leurs 
admirateurs.

E n  r é s i d e n c e  a u  Q u a i  d e s 

Brumes de Montréal, un bar-
spectacle situé au coeur du Pla-
teau, depuis janvier 2016, les gars 
en ont cassé des tounes. 

« Notre résidence au Quai des 
Brumes, entre autres, nous a 
beaucoup aidés à roder notre 
spectacle.

Oublie pas de rire  était une 
chanson à la base très rock sur 
notre EP (Extended Play) de prin-
temps, et on a décidé de la jouer 
plus ‘smooth’, plus ‘groovy’. Ç’a 
donné ça, spontanément », sou-
ligne David, guitariste du duo, qui 
écrit et compose.

PRÊTS POUR LES CHOSES 
SÉRIEUSES

Après avoir réalisé un EP par sai-
son ainsi qu’un album au cours des 
deux dernières années, les gars sont 
prêts à passer aux choses sérieuses. 

« On s’était donné un gros défi 
qu’on a relevé. Maintenant, on a 
trouvé notre son et on est prêt à 
se lancer à fond dans le projet », 

ajoute François, qui en plus de 
pincer les cordes de sa contre-
basse, cosigne la composition de 
plusieurs mélodies.

« On s’était donné un 
gros défi qu’on a 
relevé. Maintenant, 
on a trouvé notre son 
et on est prêt à se 
lancer à fond dans le 
projet. »

 — François Potvin

Les gars seront en spectacle au 
Sous-Bois de Chicoutimi, le vendre-
di 3 février, à 21 h 30, à la Microbras-
serie La Chouape de Saint-Félicien, 
le samedi 4 février, à 21 h, et au Quai 
des Brumes de Montréal, le lundi 6 
février, à 21 h.Pour cette série de 
spectacles, le duo sera accompagné 
par Mathieu Gauthier à la batterie. 

UNE SÉRIE DE SPECTACLES ATTEND LE DUO JEANNOIS

Projet Coyote s’offre
un premier vidéoclip

Projet Coyote annonce la sortie d’un 

premier vidéoclip, mardi, tout juste 

avant d’amorcer une série de spec-

tacles en région et dans la métropole. 

— PHOTOS COURTOISIE
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S&P/TSX 60  911.24 $ -9.36 $ 88996510 
S&P/TSX 300  15405.12 $ -170.69 $ 201825683 
S&P/TSX VENTURE  802.24 $ -7.38 $ 75501888 
DOW JONES  19971.13 $ -122.65 $ 317276407 
NASDAQ/USA  5613.71 $ -47.07 $ 0 
NASDAQ/Canada  345.68 $ 0.00 $ 0 

PRINCIPAUX INDICES

RITE AID  RAD  5.72 $ -1.21 $ 112691949 

BANK of AMERICA  BAC  22.95 $ -0.41 $ 91539577 

SPDR S&P 500  SPY  227.55 $ -1.42 $ 79698228 

IPATH S&P 500 VIX  VXX  19.50 $ 0.53 $ 65996876 

CHESAPEAKE ENERGY  CHK  6.46 $ -0.46 $ 56793095 

FITBIT INC  FIT  6.06 $ -1.15 $ 48164237 

VELOCITYSHARES 3X  DGAZ  4.02 $ 0.45 $ 46697249 

DIREXION DAILY JR  JNUG  8.31 $ -0.06 $ 46207471 

FINANCIAL SELECT  XLF  23.46 $ -0.19 $ 46168251 

DIREXION DAILY  NUGT  10.14 $ -0.06 $ 41634690 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

NEW YORK

Les titres les plus actifs

NVR  NVR  1876.83 $ 16.83 $ 29544 

REXNORD  RXN  21.99 $ 10.51 $ 823832 

CHESAPEAKE ENERGY  CHK.PR.D  63.33 $ 9.83 $ 35397 

AFFILIATED  AMG  151.32 $ 6.87 $ 1380975 

ALLIANCE DATA  ADS  228.18 $ 5.83 $ 699514 

BIGLARI HOLDINGS  BH  471.08 $ 5.57 $ 1696 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

Les plus fortes hausses

BERKSHIRE HATHAWAY  BRK.A  246500.02 $ -499.97 $ 227 

US BANCORP  USB.PR.A  820.00 $ -76.40 $ 552 

TEMPUR SEALY INTL  TPX  45.49 $ -17.70 $ 26572123 

NEWMARKET  NEU  432.21 $ -9.73 $ 72893 

DIREXION DAILY S&P  GUSH  91.43 $ -8.17 $ 619312 

LCI INDUSTRIES  LCII  110.00 $ -6.80 $ 354121 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

Les plus fortes baisses

Encana Corp.  ECA  16.97 $ 16.13 $ 16.61 $ -0.48 $
Abitibibowater Inc.  ABH  0.00 $ 0.00 $ 11.99 $ 0.00 $
Barrick Gold Corp  ABX  23.96 $ 23.41 $ 23.62 $ 0.24 $
Alimentation Couche-Tard  ATD.B  60.52 $ 59.95 $ 60.16 $ -0.26 $
Bombardier CL A  BBD.A  2.65 $ 2.53 $ 2.57 $ -0.05 $
Bombardier Inc.  BBD.B  2.53 $ 2.43 $ 2.49 $ -0.05 $
BCE Inc.  BCE  58.87 $ 58.43 $ 58.83 $ -0.03 $
Bank of Montreal  BMO  99.62 $ 98.71 $ 99.08 $ -1.73 $
Bank of Nova Scotia  BNS  78.58 $ 77.72 $ 78.25 $ -0.46 $
CAE Inc  CAE  18.82 $ 18.48 $ 18.61 $ -0.18 $
Cascades Inc.  CAS  12.40 $ 12.07 $ 12.14 $ -0.29 $
Cogeco Cable Inc.  CCA  71.96 $ 70.99 $ 71.26 $ -0.96 $
Canfor  CFP  14.39 $ 13.94 $ 14.25 $ -0.18 $
CIBC  CM  113.00 $ 111.90 $ 112.25 $ -0.91 $
Canadian Natural Res.  CNQ  40.23 $ 38.66 $ 39.10 $ -1.20 $
CN Railway Company  CNR  92.16 $ 90.70 $ 91.51 $ -0.86 $
Canadian Oil Sands  COS  0.00 $ 0.00 $ 9.93 $ 0.00 $
Canadian Pacific Railway  CP  203.02 $ 198.13 $ 199.16 $ -3.94 $
Canadian Tire  CTC  198.74 $ 198.74 $ 198.74 $ 1.74 $
Canadian Western Bank  CWB  30.38 $ 29.79 $ 30.01 $ -0.35 $
Domtar  UFS  56.77 $ 55.69 $ 55.85 $ -1.21 $
Emera  EMA  45.57 $ 44.78 $ 44.88 $ -1.06 $
Enerplus  ERF  11.79 $ 11.22 $ 11.32 $ -0.56 $
CGI Group Inc.  GIB.A  63.94 $ 62.75 $ 63.13 $ -1.13 $
Transcontinental Inc.  TCL.A  21.88 $ 21.54 $ 21.75 $ -0.19 $
Great-West Lifeco  GWO  36.05 $ 35.60 $ 35.73 $ -0.49 $
Industrial Alliance  IAG  55.57 $ 54.53 $ 55.13 $ -0.49 $
Societe financiere IGM  IGM  40.21 $ 39.84 $ 40.19 $ 0.06 $
Imperial Oil  IMO  43.56 $ 42.73 $ 42.82 $ -0.72 $
Quebecor Inc  QBR.B  39.57 $ 39.13 $ 39.27 $ -0.27 $
Loblaws Cos.  L  69.54 $ 68.43 $ 68.52 $ -1.03 $
Laurentian Bank   LB  59.78 $ 58.92 $ 59.14 $ -0.64 $
Manitoba Telcom  MBT  37.65 $ 37.37 $ 37.56 $ -0.10 $
Maple Leaf Foods Inc.  MFI  29.92 $ 29.20 $ 29.89 $ 0.76 $
Magna International  MG  56.55 $ 55.41 $ 56.49 $ 0.30 $
Metro Inc.  MRU  39.87 $ 38.00 $ 39.67 $ -0.20 $
National Bank  NA  56.52 $ 55.87 $ 56.46 $ -0.08 $
Pro-AMS Trust  GSB.UN  7.75 $ 7.60 $ 7.75 $ 0.04 $
Pepsi Bottling Group Inc.  PBG  0.00 $ 0.00 $ 0.50 $ 0.00 $
Precision Drilling Corp.  PD  7.56 $ 7.09 $ 7.26 $ -0.37 $
Jean Coutu Group  PJC.A  20.55 $ 20.30 $ 20.41 $ -0.14 $
Potash Corp  POT  24.54 $ 23.93 $ 24.28 $ -0.30 $
Power Corp.  POW  30.93 $ 30.48 $ 30.75 $ -0.32 $
Power Financial  PWF  34.49 $ 34.06 $ 34.17 $ -0.40 $
Quebecor Inc.  QBR.B  39.57 $ 39.13 $ 39.27 $ -0.27 $
Rogers Comm. Inc.  RCI.B  57.03 $ 56.03 $ 56.61 $ -0.16 $
Royal Bank  RY  94.42 $ 93.60 $ 94.06 $ -0.41 $
Saputo Inc.  SAP  48.33 $ 47.78 $ 47.93 $ -0.29 $
Sears Canada  SCC  2.03 $ 1.90 $ 1.95 $ 0.00 $
Shaw Communications  SJR.B  28.39 $ 28.12 $ 28.27 $ -0.10 $
Sun Life financial  SLF  51.61 $ 50.79 $ 51.34 $ -0.33 $
SNC-Lavalin  SNC  56.70 $ 55.73 $ 56.32 $ -0.54 $
Superior Propane Corp  SPB  12.84 $ 12.54 $ 12.60 $ -0.24 $
Suncor Energy Inc.  SU  41.30 $ 40.34 $ 40.64 $ -0.68 $
Telus Corporation  T  43.91 $ 43.22 $ 43.42 $ -0.52 $
Transalta Corporation  TA  7.73 $ 7.50 $ 7.56 $ -0.21 $
Tembec  TMB  2.90 $ 2.69 $ 2.84 $ -0.02 $
TD Bank  TD  68.15 $ 67.56 $ 67.91 $ -0.25 $
Transcanada Pipe  TRP  62.71 $ 61.47 $ 61.67 $ -1.04 $
Transat AT  TRZ.B  0.00 $ 0.00 $ 7.56 $ 0.00 $
Torstar Corp.  TS.B  2.04 $ 1.92 $ 1.92 $ -0.10 $
Weston George Ltd  WN  112.39 $ 110.28 $ 111.09 $ -1.12 $

Nom Symbole Haut Bas Fermeture Variation

TITRES VEDETTES À TORONTO

NEW GOLD INC  NGD  3.88 $ -1.32 $ 10154559 

B2 GOLD CORP  BTO  3.91 $ 0.03 $ 6889117 

IAMGOLD CORP  IMG  5.92 $ 0.04 $ 6795880 

ALGONQUIN POWER &  AQN.IR  39.70 $ -0.55 $ 5915000 

BOMBARDIER INC  BBD.B  2.49 $ -0.05 $ 5837527 

KINROSS GOLD CORP  K  4.86 $ 0.11 $ 5342199 

ENCANA CORP  ECA  16.61 $ -0.48 $ 5282123 

IVANHOE MINES LTD  IVN  3.99 $ -0.18 $ 4632255 

ORBITE  ORT  0.26 $ 0.00 $ 4528977 

BAYTEX ENERGY CORP  BTE  5.18 $ -0.27 $ 3992128 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

TORONTO

Les titres les plus actifs

ELECTRIC FINANCIAL  ELF  735.00 $ 4.68 $ 388 

PACIFIC & WESTERN  PWC.NT.C  63.00 $ 2.00 $ 79000 

CANADIAN TIRE CO  CTC  198.74 $ 1.74 $ 316 

FAIRFAX FINANCIAL  FFH  617.96 $ 1.64 $ 58998 

PACIFIC  PEN  53.82 $ 1.62 $ 41645 

FIRST ASSET  FDL  19.82 $ 1.12 $ 1626 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

Les plus fortes hausses

CONSTELLATION  CSU  592.03 $ -7.91 $ 30036 

DELPHI ENERGY CORP  DEE.NT  102.01 $ -6.73 $ 65000 

CANADIAN PACIFIC  CP  199.16 $ -3.94 $ 274905 

CANADIAN TIRE CORP  CTC.A  138.49 $ -2.90 $ 182393 

LASSONDE  LAS.A  203.80 $ -2.20 $ 1254 

TUCOWS INC  TC  65.60 $ -2.15 $ 5226 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

Les plus fortes baisses

DRYSHIPS  DRYS  2.46 $ 0.47 $ 50067488 

ADVANCED MICRO  AMD  10.61 $ -0.06 $ 37698146 

MICROSOFT  MSFT  65.13 $ -0.65 $ 31649708 

MICRON TECH  MU  24.18 $ 0.21 $ 30507399 

APPLE  AAPL  121.63 $ -0.32 $ 30364326 

VELOCITYSHARES  TVIX  5.49 $ 0.28 $ 27189813 

VELOCITYSHARES  XIV  60.39 $ -1.94 $ 25360006 

POWERSHARES QQQ  QQQ  124.82 $ -0.98 $ 24998003 

SIRIUS XM HOLDINGS  SIRI  4.76 $ 0.01 $ 23971583 

INTEL  INTC  37.42 $ -0.56 $ 23954216 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

NASDAQ

IPG PHOTONICS  IPGP  113.58 $ 9.11 $ 1005758 

LIBERTY GLOBAL PLC  LBTYB  39.80 $ 6.35 $ 2503 

HUNTINGTON  HBANP  1380.00 $ 5.00 $ 1293 

EQUINIX  EQIX  386.37 $ 3.41 $ 313007 

PREFORMED LINE  PLPC  54.42 $ 2.92 $ 2153 

LOGMEIN  LOGM  106.00 $ 2.75 $ 607499 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

Les plus fortes haussesLes titres les plus actifs

ALPHABET INC CL A  GOOGL  823.83 $ -21.20 $ 3516310 

ALPHABET INC CL C  GOOG  802.32 $ -20.99 $ 3245708 

ATRION  ATRI  496.20 $ -9.15 $ 4151 

OPUS BANK COMMON  OPB  20.40 $ -6.85 $ 1940973 

FIRST CITIZENS  FCNCA  365.47 $ -6.39 $ 22360 

AMAZON.COM  AMZN  830.38 $ -5.39 $ 3746237 

Nom Symbole Fermeture Variation Volume

Les plus fortes baisses

Nom  Fermeture Variation Volume 
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Presse canadienne

La Bourse de Toronto a encaissé 
lundi sa plus importante perte de-
puis le début de l’année, alors que 
les investisseurs s’inquiétaient de 
plus en plus de l’incertitude poli-
tique entourant la récente politique 
sur l’immigration du président amé-
ricain Donald Trump.

L’indice composé S & P/TSX du par-
quet torontois a retraité de 170,69 
points, soit 1,1 pour cent, pour clô-
turer à 15 405,12 points. Tous les 
secteurs du TSX ont affiché un recul, 
mais les plus importants ont été 
ceux des secteurs de l’énergie, des 
technologies de l’information et de 
l’industrie. Le dollar canadien s’est 
quant à lui apprécié de 0,10 cent US 
à 76,22 cents US.

La journée ne s’est pas mieux 
déroulée sur Wall  Street.  La 
moyenne Dow Jones des valeurs 
industrielles a perdu 122,65 points 
à 19 971,13 points, tandis que l’in-
dice élargi S & P 500 a échappé 13,79 
points à 2280,90 points. L’indice 
composé du Nasdaq a perdu 47,07 
points à 5613,71 points.

M. Trump a signé, vendredi en fin 
de journée, un décret-loi ordonnant 
la suspension, pendant 120 jours, du 
programme de réfugiés des États-
Unis et interdisant l’entrée aux voya-
geurs en provenance de sept pays à 
majorité musulmane.

Le décret, qui a été rapidement mis 
en place, fait actuellement l’objet de 
contestation devant la cour. Des mil-
liers de manifestants se sont rassem-
blés dans les aéroports des grandes 
villes américaines pour dénoncer 
l’interdit, ce qui a soulevé certaines 
inquiétudes quant à l’impact que 
pourrait avoir la politique sur le tou-
risme américain.

Selon le stratège spécialisé en 
marché canadien, Craig Fehr, le 
désinvestissement sur les mar-
chés nord-américains témoigne du 
niveau élevé d’incertitude en ce qui a 
trait aux nouvelles politiques.

« Au niveau le plus large, une 
grande partie de l’enthousiasme qui 
a suivi l’élection de M. Trump était 
attribuable à ses politiques favori-
sant la croissance économique des 
États, et, indirectement peut-être, 
celle du monde. Mais il s’appuyait 
aussi sur le fait que celles-ci seraient 
mises en oeuvre de façon relative-
ment efficace », a poursuivi M. Fehr, 
qui travaille pour la firme Edward 
Jones, à St. Louis.

« Au cours de la fin de semaine, 
nous nous sommes fait rappeler que 

la mise en oeuvre de ces réformes 
ne va pas être simple et que les inci-
dents de parcours vont être traités 
assez durement par les marchés. »

Les marchés boursiers ont pro-
gressé de façon soutenue depuis 
l’élection de M. Trump, au début 
novembre. Les investisseurs ont 
été séduits par les promesses de 
l’homme d’affaires, qui disait vou-
loir réduire les impôts, assouplir la 
réglementation et augmenter les 
dépenses en infrastructures.

La volatilité a fait grimper le cours 
du lingot d’or, généralement consi-
déré comme une valeur refuge en 
période d’incertitude. Le prix du 
lingot a gagné 4,90 $ US à 1196 $ US 
l’once à la Bourse des matières pre-
mières de New York.

AMÉRIQUE DU NORD

Les politiques de 
Trump font baisser 
les marchés

Qualinet se 
protège contre ses 
créanciers et 
prépare une 
restructuration
MONTRÉAL - Le siège social de l’en-
treprise de nettoyage après sinistre 
Qualinet a annoncé lundi s’être placé 
sous la protection de la Loi sur la fail-
lite et sur l’insolvabilité et entend 
présenter à ses créanciers, d’ici 30 
jours, un projet de restructuration. 
Entre-temps, les activités habituelles 
du franchiseur se poursuivront. Sa 
division Qualinet Environnement, 
une entreprise distincte établie dans 
la région de Québec, s’est aussi pro-
tégée de ses créanciers, a précisé 
Qualinet dans un communiqué. 
Lorsque le siège social, ses succur-
sales d’entreprises et Qualinet Envi-
ronnement fonctionnent à plein ré-
gime, ils emploient environ 200 
personnes, a ajouté Qualinet. L’an-
nonce ne concerne pas le réseau de 
franchisés, qui est constitué d’entre-
prises indépendantes du siège social 
de Qualinet et de Qualinet Environ-
nement. Le président de Qualinet, 
Éric Pichette, a expliqué que l’entre-
prise avait investi d’importantes 
sommes d’argent, ces dernières an-
nées, notamment pour le déploie-
ment de son réseau de franchisés et 
pour le développement de Qualinet 
Environnement. Ces investisse-
ments ont cependant exercé «une 
trop forte pression sur la trésorerie», 
ce qui force Qualinet à réviser son 
modèle d’affaires. PRESSE 

CANADIENNE

EN BREF
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5 2 6 1 3 4 9 8 7
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9 1 7 8

5 4

3 4 6 9 7

6 5

1 2

7 9 6

6 8 7

2 8 4 3 5

8

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile
4053
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ALLEGE
ANTE
AUVENT

BALCON
BAZAR
BETON

CADRE
CAVE
CHAISE
CLE
CREPI

DEVANT
DOMICILE

ECHIFFRE
ENTREE
ENTRESOL
ESCABEAU
ESCALIER
ETAGE
ETAI
ETRES
EVIER

FAUTEUIL
FOYER

HALL
HARPE
HLM

IGLOO
ISBA

JALOUSIE
JOUEE

LAMPE
LAVABO
LIT
LOGIS
LUNETTE

MANOIR
MANSARDE
MAS
MUR

NID

OFFICE
OPE
ORBE

PAN

PENE
PIECE
POUTRE
RUINE

SIEGE

SQUAT
STORE

TABLE
TENTE
TOUR

TRULLO

VOLEE
VOLET

WIGWAM

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Jules Renard
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de John Warsen : La
réalité, c’est ce qui fait mal
quand on éteint l’ordinateur.

R
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

M A R A T H O N O P E T

A M E N O A V O C A T E

C E G E P O N E U V E S

H O N O O U I O V E R T

O P E R E S O D E O N O

I L O E L E V E O A I L

R A D I O O I N E R T E

E T O N N A N T O C E S

HORIZONTALEMENT

1 On s’en sert pour faire des
injections – Ce n’est pas un
amateur.

2 Débarrasser un fruit de
son enveloppe coriace
– Hommes qui ont eu des
enfants.

3 Éclat de voix – Qui ont
l’aspect du satin.

4 Même pas une goutte
– Contrôle périodique
– Petit cube.

5 Extraterrestre qui a fait du
cinéma – Passé sous silence
– Chacune des bandes
d’acier formant une voie
ferrée.

6 Morceau de bouteille cassée
– Groupement religieux
dirigé par un gourou.

7 C’est une source d’énergie
– Laisse aller son imagina-
tion – Clair et précis.

8 Qui n’offrent aucun
danger – Alliage de fer et de
carbone.

VERTICALEMENT

1 Qui sont tenues cachées.
2 Pancarte.
3 Ligne de séparation des

cheveux – D’un goût acide
et aigre.

4 Pronom personnel – Qui
sont à nous.

5 Qui ont vu le jour – Pièce
de la bride qui passe dans la
bouche du cheval et sert à le
diriger.

6 Se dit d’un plat sur lequel on
met de la chapelure et du
fromage et qu’on passe au
four.

7 Qui t’appartiennent – Du
verbe aller.

8 Parties terminales des tiges
de blé – Privé d’humidité.

9 Passe du dehors au dedans.
10Pâturage – Maladie de

peau qui fait apparaître des
boutons.

11 Éditer de nouveau.
12 Petit os.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Déprécier.

2. Bruit – Boissons.

3. Il parle ou marche pendant
son sommeil.

4. Foyer de chaleur d’un incen-
die – Dieu germanique.

5. Circule à Sofia – Réprimées.

6. Disciples sans originalité
personnelle.

7. Décidé – Voix de femmes.

8. Bienfaiteur.

9. Deuxième fils de Noé
– Parsemé d’ornements.

10. Accoutré – Opus.

11. Entre la Grèce et la Turquie
– Personne gaie.

12. Se dit d’une voie – Lieu très
sale.

VERTICALEMENT

1. Dépasser – Cuisinier.

2. Attrapé – Épreuve supplé-
mentaire réservée à des
concurrents normalement
éliminés.

3. A l’opposé – Estuaire breton.

4. Ils sont encore jeunes
– Arbre producteur de
gomme.

5. Qui vit dans la vase.

6. Arbre – Partie principale de
l’ovule d’une plante à fleur.

7. Équipe des troupes de nou-
veau – Grand oiseau.

8. Posture de yoga – Rubidium.

9. Chaussure à semelle de bois
– Oiseau mégapode d’Aus-
tralie.

10. Évitent – Dévoilé.

11. Joint – De forme allongée.

12. Justes – Glaive.
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MARDI À LA TÉLÉ  * La grille complète et détaillée de l'horaire télévision est publiée, chaque semaine, dans Voilà. 

31 JANVIER 8h00 8h30 9h00 9h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30 17h00 17h30 

CKTV 
Toc toc 
toc 

Village 
Dany 

Tout le 
monde 

Marina Orsini Ricardo Silence, 
on joue! 

Téléjou-
rnal Midi

4 et 
demi... 

Monk Virginie Virginie Monsieur Selfridge Entrée principale Silence, 
on joue! 

V 
Atomes 
crochus 

Infopu-
blicité 

Les infos (:40) Les 
Infos 

Guerre 
des clans 

Espace 
Découvertes 

CSI: NY / Sans 
visage / Mel Harris

TORNADES DE PIERRES (2013) avec 
Sebastian Spence, Paul Johansson. 

LE SPA DE TOUS LES DANGERS (2013) 
avec Jonathan Decker, Kelly Curran. 

Les 
Simpson

Les 
Simpson

Guerre 
des clans 

CJPM 
(6h00) Salut Bonjour 2 filles le matin / 

Michel Barrette 
Le 
Tricheur

Mario 
Dumont 

TVA nouvelles L'AGENT FAIT LA FARCE (1988)
Leslie Nielsen. 

(:45) Tom 
et Jerry 

Nouve-
lles 

Les feux de 
l'amour 

(:25) Top 
modèles

(:55) TVA nouvelles 

TQc 
L. 
People 

Sam, 
pompier 

Bob le 
bricoleur 

Pat'Pa-
trouille 

Dora Pierre 
Lapin 

Un chef à la 
cabane 

Conseils 
famille 

Mode 
d'emploi

National 
Geographic 

De garde 
24/7 

Espace 
chanson

Toc toc 
toc 

(:25) Toc 
toc toc 

Vic 
Viking 

Argon-
autes 

Cités 
d'or 

Salmi-
gondis 

 
31 JANVIER 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 00h00 

CKTV 
Le Téléjournal 18 h District 31 La Facture Unité 9 Mémoires vives Le Téléjournal Marina Orsini

V 
Coup de 
foudre 

Un souper 
parfait 

L'arbitre CSI Cyber / Péchés 2.0 Mémoire sous enquête / Une 
note de trop 

En mode 
Salvail 

(:50) Espace Découvertes / La 
longe de porc 

(:50) 

Infopublicité 
Zone 
Séduction 

CJPM 
TVA nouvelles Le Tricheur Piment fort J.E. Sans limites / L'histoire 

secrète de Monsieur Sands 
O' / Un goût d'Irlande TVA nouvelles (:35) Denis Lévesque (:35) 2 filles le matin / Michel 

Barrette , Josée Boudreault. 

TQc 
Cochon 
dingue 

Subito texto Électrons 
libres 

Like-moi! National Geographic / Le 
territoire des requins tueurs 

Banc public Conseils de 
famille 

Parents mode 
d'emploi 

Curieux Bégin Deux hommes 
en or 

TV5 
(17h50) 

QuestChamp 
Le Journal de 
France 2 

Irresponsable Web Thérapie
/ Dossiers 

Jusqu'au dernier / La mort en 
face 

Femmes de dictateurs / Les 
reines sans couronne 

Parconaute / Un parc dans 
mon jardin 

Journal/(:20) 

J.Afrique 
(:40) Profilage / Lame de fond 

CANAL D 
Des idées payantes / Des 
liens révolutionnaires 

Les dossiers de la NASA / Le 
marteau de Thor 

Cauchemar sur l'autoroute / 
Un homme, un camion 

Toujours en vie / À deux 
doigts de la mort 

Le contrat / Forget Docu-D / The Definitive 
Guide: Les monstres marins 

24CH

RDI 
Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National Le National 24/60

RDS 
(17h00) Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Canadiens de Montréal (D) (:15) L'antichambre (D) (:15) Sports 30 (:45) Canadiens express / 

Buffalo c. Montréal 

VIE 
Comment 
rénover pour 

Quel âge me 
donnez-vous? 

C'est quoi ton 
plan? 

Décore ta vie Propriétaire et prospère / 
Sherief et Christine 

Coulisses urgences / Un 
diagnostic contesté 

Mini-maisons 
recherchées 

Le pro du sur 
mesure 

De taudis à logis / Massacre 
sur l'avenue March 

Médium

SERIES+ 
Loi & ordre: sexuels / Sous le 
feu des projecteurs 

Scandale / Le poisson pourrit 
toujours par la tête 

Blue Bloods / Obsession Bones / Mystère en Alaska Castle / Beaucoup de bruit 
pour un meurtre 

La loi et l'ordre: Crimes 
sexuels / Enquête parallèle 

Loi & ordre: 
sexuels 

Z 
Prêt sur gage 
de l'enfer 

Remorquage 
à South Beach 

Américars / Une bien belle 
Camaro 

Les vampires originels / 
Révélations douloureuses 

The Strain / Nuit zéro Strike Back (v.f.) Star Trek: Enterprise / Pirates 

HISTORIA 
L'épave milliardaire / Voici 
comment c'est arrivé 

Pawn Stars Course aux 
trésors 

Pawn Stars Pawn Stars Les a$ de la brocante / 
Brocanteurs à fond la caisse 

La fièvre des 
encans 

Les moteurs Racines Pawn Stars 

ÉVASION 
Gator Boys: Au secours des 
alligators / Voiture piégée 

Monstres d'eau douce Vivre sous zéro Un couple contre la nature OuiSurf / Afrique du Sud 2 L'étrange nature de Dominic 
Monaghan / Le wetapunga 

Vivre sous 
zéro 

ARTV 
Downton Abbey / Secrets 
dévoilés 

Défier la 
magie 

Toi et moi Les grandes entrevues Info, sexe et 
mensonges 

PaparaGilles Camp X: l'école des agents 
secrets / Derrière la partition

Enquêtes internes (:25) 

Intermède 

 

HOROSCOPE
Bélier (21 mars au 19 avril): Février est déjà pour demain! Êtes-
vous resté fidèle aux bonnes résolutions que vous aviez prises 
pour 2017? Rappelez-vous qu’il n’y a aucun mal à ne pas réussir du 
premier coup. Il faut parfois plusieurs tentatives avant de parve-
nir au résultat escompté. La bonne volonté est un atout qui croît 
avec l’usage. Ne vous découragez pas, faites-vous confiance et 
persévérez. La Lune arrive ce soir en Bélier! 
Taureau (20 avril au 20 mai): Celui qui pose une question risque 
d’avoir l’air bête cinq minutes, tandis que celui qui ne pose pas de 
question restera bête toute sa vie. Il n’y a rien de bon à prétendre 
savoir ce que vous ignorez, ou avez tout simplement oublié. La 
conjonction Mercure-Pluton en Capricorne favorise tout ce qui à 
trait au dialogue ainsi qu’à la communication et il n’y a pas grand-
chose qui puisse vous faire perdre la face. 
Gémeaux (21 mai au 21 juin): Avec l’arrivée ce soir de la Lune en 
Bélier, votre détermination vous procurera sûrement satisfaction. 
Un passage de janvier à février pour prendre de l’avance dans votre 
travail ou vous débarrasser d’une corvée. Étant donné que les situa-
tions les plus simples seront celles qui vous rapporteront davantage, 
il ne faudra pas forcément chercher très loin pour trouver l’équilibre.    
Cancer (22 juin au 22 juillet): Il n’est pas nécessaire d’imiter les 
autres pour vous faire apprécier. C’est votre naturel qui vous 
démarquera de la masse et vous méritera la sympathie. Avec 
l’appui de la conjonction Pluton- Mercure en Capricorne, c’est 
le temps de diffuser vos idées! Dans un sens ou dans l’autre, il 
demeure impossible de faire l’unanimité, alors ne vous restreignez 
pas par crainte de déplaire à l’opinion publique.
Lion (23 juillet au 22 août): L’actuelle présence du Soleil en Ver-
seau, en face de votre Signe, pourrait vous obliger à sévir face aux 
autres. Même si vous ne cherchez pas la confrontation, le temps 
est peut-être venu de faire une mise au point avec quelqu’un qui 
anticipe sur votre gentillesse. Par ailleurs, grâce à la Lune en Bélier, 
un conflit horaire prendra moins de temps que prévu si vous faites 
preuve de bonne volonté...
Vierge (23 août au 22 septembre): Le climat ambiant semble 
vouloir s’agiter avec l’arrivée ce soir de la Lune en Bélier! Et c’est 
sur le plan de la communication que ce dernier jour de janvier 
pourrait vous proposer un défi. Il serait sage de vous assurer que 
l’autre parti comprenne sérieusement toutes les implications de 
ce que vous proposez, sans quoi, il risque d’y avoir des complica-
tions à l’horizon...

Balance (23 septembre au 23 octobre): Vu que la Lune arrivera 
ce soir en Bélier, face à la Balance, ce passage de janvier à février 
apportera un changement qui vous permettra de vous sentir plus 
à l’aise dans une multitude de situations. Commencez pas chassez 
tout complexe d’infériorité à l’endroit de ceux qui vous intimident. 
Ils n’ont que le pouvoir que vous leur accordez. Retenez que vous 
êtes sur un pied d’égalité.  
Scorpion (23 octobre au 21 novembre): Avec l’arrivée ce soir 
de la Lune pour deux jours en Bélier, votre passage de janvier à 
février pourrait ne pas être de tout repos. Quoi qu’il en soit, c’est 
votre perception des situations qui fera toute la différence. Le « 
problème « qui accapare votre esprit est-il vraiment si grave que 
cela? En le dédramatisant, il pourrait finir par ne ressembler qu’à 
une simple peccadille...  
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre): D’un âne qui ne veut 
pas boire on ne peut abaisser la tête. Si quelqu’un refuse de par-
ticiper, il ne sert à rien d’insister. Tant que Saturne séjournera en 
Sagittaire, toute pression exercée en ce sens risque, au contraire, 
d’intensifier sa réticence. Mieux vaudra laisser le temps faire son 
œuvre, sans ramener cette affaire sur le tapis pendant un petit 
bout de temps...  
Capricorne (22 décembre au 19 janvier): La bougie ne perd rien 
de sa lumière en la communiquant à une autre bougie. La « ren-
contre « de Mercure avec Pluton en Capricorne vous encourage 
à transmettre votre savoir et à enseigner vos aptitudes. Même si 
d’autres en viennent éventuellement à partager votre expertise, 
il ne possèderont jamais votre touche personnelle. N’ayez donc 
pas peur de perdre votre place.     
Verseau (20 janvier au 18 février): Les interdits que s’imposent 
les autres ne sont pas forcément valables en ce qui vous concerne 
actuellement. Avec le Soleil en Verseau de votre époque anniver-
saire (2e décan), profitez-en pour vous faire plaisir. Une sortie dans 
le monde pourrait élargir vos horizons et vous amener à percevoir 
votre situation sous une perspective rafraîchissante et enrichissante.
Poissons (19 février au 20 mars): Il ne faut pas donner en vue 
de recevoir quelque chose en retour. Une bonne action pourrait 
néanmoins avoir l’effet d’un boomerang, et vous ne regrettez 
pas d’avoir rendu service à une personne en besoin d’aide. En 
société, optez pour l’approche réservée et sécuritaire. Il n’est 
pas nécessaire de fournir des réponses tant que l’on ne vous a 
pas posé de questions...

31 janvier 2017
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IMMOBILIER
LOCATION

6736 Àpartagerourecherché

BELLE maison à Chicoutimi, près des servi-
ces, idéal couple ou personne seule 50 ans
ou plus, prix à discuter. Tél.:418-693-6050.

6737 Logementsà louer

1½, 3½, 4½, 5½, 6½, repeints, non meu-
blés, semi-meublés ou meublés, possibilité
chauffés éclairés.Près Place du Royaume,
UQAC. Neufs, rue Des Grands-Ducs, as-
censeur, plancher chauffant, finition au
choix du locataire. Tél.:418-815-3383.
Courriel: lesconstructionsmt@gmail.com

3½, 4½, 5½

2 MOIS GRATUITS
Chicoutimi-Nord et Chicoutimi
Disponibles immédiatement

Rénovés
Céramique et bois flottant

Tél.:418-944-8580

ALEXIS (Place)
JONQUIÈRE

Rues Nadeau et Truchon
*promotion*

3½ à partir de 500$/mois
5½, à partir de 700$/mois
rénovés, chauffés, éclairés,

porte patio
Près de Canadian Tire,

CFP et du CÉGEP.

Tél.:1-581-500-0303
(sans frais) ou
418-812-4470

ARRETEZ de chercher 4½ Kénogami, très
propre, rénové au complet, petits animaux
acceptés, libre. 418-695-0034, 418-815-1907.

6737 Logementsà louer

ARVIDA
CHAUFFÉS, ÉCLAIRÉS
2½ à 5½, 455$ à 599$

Rénovés, 1 mois gratuit,
près du Faubourg Sagamie

PROMOTION
CARTES-CADEAUX OFFERTES

418-548-3773
ou

418-512-3565

CHICOUTIMI 2½, meublé, électros et la-
veuse sécheuse inclus, 400$/mois, non ch.,
non écl., libre 1er mars. Tél.:418-693-0588.

CHICOUTIMI 3½, 429 Champs-Elysées,
coin bou.Talbot, ch., écl.Tél.:1-418-630-1848.

CHICOUTIMI 3½, près centre-ville, 375$,
n.ch./n.écl., pas de stat., libre. 418-820-9035.

Chicoutimi 3½, rénové, Riv.-du-Moulin, semi-
meublé, ch., écl., 430$, libre. 418-812-2989.

CHICOUTIMI 3½ rue Price Est, 1er étage,
entrée indépendante, 385$, n.ch./n.écl. libre.
Tél.:418-673-4921, 418-376-8899.

CHICOUTIMI 4½, 2 m. gratuits, Rivière-du-
Moulin, vue Saguenay, très propre, lumineux,
530$, n-ch., n. écl., libre. Tél.:418-690-1758.

CHICOUTIMI 4½, 5½,Place des Écorceurs,
non chauffés, non éclairés, eau chaude
fournie, entrée lave-vaisselle, concierge
sur place.Tél.:418-818-0292, 418-549-7923.

CHICOUTIMI 4½, coopérative, libre.Tél.:418-
545-2785, 418-698-4322, 418-818-2277.

CHICOUTIMI 4½, grand, rez-de-chaussée,
566 Morin, 625$/mois. Tél.:418-549-3233.

CHICOUTIMI 4½, près Place Roy. rue Jsph-
Dandurand, très propre, un stat., remise, pas
d’animaux.Tél.:418-812-7027, 418-812-1947.

CHICOUTIMI 4½ spacieux et moderne, rue
des Roitelets, à l’étage, plancher chauffant,
climatisé, 2 balcons, libre.Tél.:418-540-9470.

CHICOUTIMI 5½, 2 étages, près école St-
Exupéry, 675$.Tél.:418-549-3233.

CHICOUTIMI 5½, 600$/mois, non chauffé,
non éclairé, libre. Tél.:418-693-0588.

CHICOUTIMI 5½, Côte Réserve, très grand,
grand terrain, 675$/mois.Tél.:418-549-3233.

6737 Logementsà louer

JONQUIERE
2306 Truchon, 4½, rez-de-chaussée, ré-
nové, entrée contrôlée, 585$, chauffé,
éclairé. Tél.:418-542-3715, 418-612-6354.

JONQUIERE 3½, 4½, près cégep, repeints, 1
stat., remise int., ch., pas d’animaux, possibi-
lité de mois gratuits sur bail 12 mois pour 4½
seulement.Tél.:418-812-7027, 418-812-1947.

JONQUIERE 3½, coin boul., Harvey/St-Do-
minique, splendide, 695$/m., ch., écl., meu-
blé si désiré, libre février. Tél.:418-591-0880.

JONQUIERE 3½, grand, rue Roi-Georges,
475$, semi-meublé, ch. écl. pas d’animaux,
libre 1er février. 418 678-2830 / 418 290-4254.

JONQUIÈRE
4½, 5½ (2248 St-Jérôme, secteur hôpital,
tout inclus, 1812 Ste-Famille, Kénogami),
rénovés. Tél.:418-612-6354.

JONQUIERE 4½, condo de luxe neuf, 1117
pi.ca., clim., cabanon, céramique chauffante,
balcon 12X12, 900$/mois.Tél.:418-944-2001.

JONQUIERE 4½, entièrement rénové, rue
St-Jérôme, près serv., ch., eau chaude four-
nie, 2 stat., 550$, libre. Tél.:418-818-3624.

JONQUIERE 5½, près des services et auto-
route ( un mois gratuit. Tél.:418-817-2578.

JONQUIERE loft en constr., prêt 1er mars,
style condo, superbe, très luxueux, foyer au
gaz, vue magnifique, rue St-Dominique, face
Jean-Coutu, idéal retraités. 418-591-0880.

JONQUIÈRES, 3589 Racine, Kénogami,
5½, 2e étage d’une maison, non ch., non écl.,
2 stats., cabanon, accès cour arrière, 585$,
libre imm., 418 542-6229

KÉNOGAMI 5½, 2e étage, 530$/mois, non
chauffé, non éclairé, libre. Tél.418-812-2989.

LES IMMEUBLES OASIS
JONQUIERE 4½ rez-de-ch., 5½, rue St-
Hubert et de De La Lorraine, planchers et
armoires refaits, fenêtres neuves, sécu-
risé, près services. Tél.:418-540-2984.

ST-FULGENCE 4½, 370$/mois, non chauffé,
non éclairé, libre. Tél.:418-545-9447.

6759 Condosà louer

CHICOUTIMI 4½, grand, côte Réserve, près
des services, 800$/mois, libre. Tél.:418-812-
1767 Sarah ou 418-812-1913 Charles.

CHICOUTIMI grand condo 7 pièces, 1,520
pi.ca. à louer ou à vendre, disp. 1er avril,
1-1858 des Roitelets, haut de gamme, inso-
norisation et isolation supérieures. Détails:
duproprio.com #711689.Tél.:418-690-1926.

6759 Condosà louer

CHICOUTIMI condos de luxe, 4½, quartiers
des Bois-Vins et des Oiseaux, climatiseur,
céramique chauffante, insonorisation supé-
rieure, remise, déneigé, gazon, lavage des fe-
nêtres, non chauffés, non éclairés, prix à par-
tir de 915$/mois. Les Constructions Philippe
Blackburn.Tél.:418-817-0882, 418-690-6703.

6761 Chambresà louer

CHICOUTIMI neuve, entrée indép., près
centres d’achats et UQAC, 325$/mois, In-
ternet, câble, cuisine, laveuse, sécheuse,
non-fumeur(euse). Tél.:418-690-7096.

CHICOUTIMI près université, hôpital, Multi-
hexa, câble, buanderie, stat., Internet, non-fu-
meur(euse), libre. Tél.:418-550-2582.

JONQUIÈRE chambre au 2365 St-Hubert,
295$/mois, personne tranquille seulement,
faut voir! Tél.:418-695-0034, 418-815-1907.

JONQUIERE rue Montfort, 240$/mois, meu-
blée, câble fourni, cuisine, laveuse, sé-
cheuse. Tél.:418-695-9869, 418-815-9834.

6762 Maisonsà louer

CHICOUTIMI Rivière-du-Moulin, 2 ch. à
l’étage et 1 au s/sol, 2 s/bains, grand salon et
grand terrain et patio, 800$/m., libre 1er avril.
Enquête de crédit. Tél.:418-812-6473 Cyn-
thia.

6767 Bureauxet locaux
à louer

Chicoutimi 615 Audet/boul.Université, 1,500
pi2, asc.+ s/sol, 850$. Tél.:418-549-3233.

CHICOUTIMI parc industriel, 2,500 pieds,
bureaux et entrepôt. Tél.:418-818-1477.

JONQUIERE rue St-Dominique, face Jean
Coutu, plus ou moins 5,250 pi.ca., rez-de-ch.
et 1,500 à l’étage, superbe, entièrement ré-
nové, libre janvier. Tél.:418-591-0880..

KÉNOGAMI petit local comm., idéal salon
coiffure ou couturière, etc.Tél.:418-812-2989.

6768 Entrepôts,garageset
stationnementsà louer

CHICOUTIMI 766 rue Alma, entrepôt non
chauffé, 20’x30’, 12 pieds de haut, 2 portes de
garage, Tél.:418-591-0087.

JONQUIERE 5,000 pieds, non chauffé.
Tél.:418-818-1477.

SERVICESET
EXPERTS

6787 Argentàprêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca

1-866-482-0454

6798 Déneigement

DENEIGEMENT de toiture. Prix compétitif.
Tél.:418-547-7378, 418-718-7378.

DENEIGEMENT et déglaçage de toiture
résidentielle et comm. Travail sécuritaire.
Estimation gratuite.Tél.:418-590-5945.

SERVICES d’experts, déneigement de toîtu-
res. Estimation gratuite. Communiquez avec
Daniel, 418-944-4703.

SERVICES
PERSONNELS

6816 Agencesderencontres

AGENCE CUPIDON Saguenay/Lac-St-Jean:
pour amour, amitié, nous trouverons pour
vous.Depuis 18 ans à votre service.Tél.:418-
699-5077.

6819 Messagespersonnels

418-412-3366 Maya, petite, mince et sexy,
vous reçoit, du lundi au vendredi.

A ALMA, adorable et séduisante, 37 ans,
cheveux longs, 155 lb de rondeurs sensuel-
les, 38C naturel, vous reçoit et se déplace
partout. Tél.:418 321-8600.

À CHICOUTIMI, belle femme, grassette, cha-
leureuse, douce, sensuelle, reçoit en toute
confidentialité. Se déplace. 418-820-9653.

ADORABLE rouquine coquine, reçoit, se dé-
place 24h.Possibilité duo.Tél.:418-412-6205.

A FLEUR de peau, Eric et Billy vous reçoi-
vent et se déplacent. Tél.:581-234-1493.

ALEX, rencontres discrètes, H. ou F., enga-
gés ou non et couple. Tél.:418-719-4840.

ALLO!! Besoin de relaxer?Appelle jolie petite
Tina. Tél.:418-376-0165.

ALMA Lily te reçoit. Par téléphone ou texto.
Tél.:418-719-9326.

AMAZING de retour
BEAUTÉ blonde aux courbes parfaites, yeux
verts, 36DD, vous reçoit pour massage éroti-
que au Lac-St-Jean. Tél.: 581-230-6062.

Arvida massage suédois, détente, thérapeu-
tique, 6 ans exp., Caroline.Tél.:418-213-1412.

AU QUÉBECCOUP D’ŒIL MÉTÉO LES MARÉESLE SOLEIL

Demain
Max. -9 
Min. -15

 Ciel variable
 Précipitations : 30 %
 Vents légers

 Baie-Comeau
 Chibougamau
 Gaspé
 Gatineau
 Îles-de-la-Mad.
 Maniwaki
 Montréal
 Mont-Tremblant
 Québec
 Rimouski
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 Sherbrooke
 Tadoussac
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 Trois-Rivières
 Val-d’Or

 Variable -9 -14
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La Tuque

Jeudi
Max. -14 
Min. -22

 Quelques flocons
 Précipitations : 40 %
 Vents de l’ouest 15 
km/h

Vendredi
Max. -15 
Min. -21

 Ciel variable
 Précipitations : 30 %
 Vents de l’ouest 15 
km/h

Samedi
Max. -18 
Min. -22

 Ciel variable
 Précipitations : 30 %
 Vents de l’ouest 20 
km/h

 La Baie Chicoutimi

 Heure Hauteur Heure Hauteur

 5h44 5
 11h45 0,5
 17h59 5,2

 1h01 0,3
 5h56 4,5
 13h15 0,4
 18h17 4,7

LE VENT

Vents lgers

Annonces
Petites

1051,boulevard Talbot, Chicoutimi • Courriel: classees@lequotidien.com

418 549-4444
Ligne sans frais 1 800 866-3658

Heures d’affaires:
Du lundi au vendredi
Sur place:  8 h 30 à 16 h 30
Par téléphone: 8 h à 17 h 30
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6819 Messagespersonnels

BELLE jeune femme, trentaine, se déplace
seulement, 24/24. Tél.:418-817-5451.

BIENVENUE dans le confort de la jolie Julie,
dès 8h. Tél.:418-376-1274.

CAROLLE, massage, rasage, 51 Jacques-
Cartier O. Engageons. 418-690-3142.

DÉESSES du Fjord, plusieurs demoiselles à
votre disposition. Tél.:418-944-6523.

FANNY, belle et disponible.Tél.:418-261-
2579.

L’ART d’éveiller les sens dans la sensualité.
Tél.:418-973-4839.

Les mains d’un ange, Maria-Lisa. Douleurs
musculaires, nerf sciatique, massages ca-
lifornien, suédois, gi-jo, cartomancienne,
massage de détente et relaxation. Non
sexuel. Tél.:581-882-1688, 418-973-9003.

MARIE-MICHAEL, se déplace, et vous reçoit,
pour tous vos caprices, 36D, blonde yeux
bleues, 24h/24 7 jours sur 7, 418-540-2091,
418-352-0526

Massagedevelours@hotmail.comTél.:581-
306-5065. Sérieux, discret et propre. Enga-
geons.

POUR les hommes, c’est le temps de vous
offrir un petit caprice. Je vous offre un mas-
sage de détente en douceur. Je peux vous re-
cevoir. Pierre.Tél.:418-944-2568.

SENSUELLE Sophia, mature, 36D naturel,
offre massage sensuel. Condo à Chicoutimi.
Tél.:581-235-1231.

SHIRLEY «SYLVIANE»
JEUNE, jolie, cheveux longs, grandes jam-
bes, gros buste, offre relaxation et détente.
Tél.:418-542-7472.

SOINS énergétiques: Reiki Usui et Karuna.
Séances de 30 minutes, contribution volon-
taire. Tél.:418-550-1976.

SUPERBE grassette 38D, 45 ans, 5’10”, 215
lb, reçoit à Jonquière. Tél.:418-376-8112.

VÉRO Tél.: 581-882-0191.

EMPLOIS

6834 Offresd'emploi

AVANT le 6 février, cherche 10 personnes dé-
sirant perdre de 9 à 29 livres d’ici 30 jours
sans les reprendre (réglementé Santé Ca-
nada, formulé médecins). www.regimes-
plus.net Tél.:418-702-1096, 1-819-548-5752.

BARMAID(MAN) recherché(e), avec entre-
gent et motivé(e), à Chicoutimi, 16h et plus.
Tél.:418-290-4127.

LA Capitale sécurité financière recherche re-
présentant(e)s possédant sec. V. Formation
fournie. Tél.:418-290-4998 Laurent Vallée.

LE Crapaud d’Alma est à la recherche de:
cuisinier(ère), barman(aid), serveur(euse)
et boss boy, temps plein, temps partiel.
Tél.:418-719-0343 Carl Maltais.

Opérateur(trice) d’abatteuse multifonct. pour
Multi S.R. inc. Tél.:418-673-4761, 690-9511.

RECHERCHE CAMELOT
avec voiture

pour distribuer

Le Progrès-Dimanche
à Chicoutimi

Secteurs: centre-ville
quartier Sydenham

★ BIENVENUE AUX ADULTES ★

Contactez Denis Fortin
418-544-8394

6834 Offresd'emploi

RECHERCHE CAMELOTS
(avec ou sans voiture)

pour distribuer
★ Le Quotidien ★

et/ou
★ le Progrès-Dimanche ★

Choix d’un secteur parmi
les suivants:

Hébertville - Larouche
Métabetchouan

Chambord - Lac Bouchette
Roberval

Saint-Bruno - Saint-Prime
et Mashteuiatsh.

Contactez Serge Gosselin
418-256-1164, 418-618-4098
sergegosselin2012@hotmail.com

RECHERCHE CAMELOTS

Pour les abonnés
du Quotidien et

du Progrès-Dimanche
à ALMA

Bienvenue aux adultes!

M. Doris Tremblay
418-668-7317

VÉHICULES

6851 Automobiles

ACHAT ET VENTE DE
PNEUS neufs et usagés, de toutes gran-
deurs, prix compétitifs. Garage René
Girard.Tél.:418-548-3306.

BYE BYE BAZOU 100$ à 1,000$ pour votre
vieux véhicule (camion, voiture).Tél.:418-
695-1888 lundi au vendredi, 7h à 12h, 13h
à 17h, samedi 7h à 12h.

6856 Véhiculesdemandés

1000$ ET MOINS
ACHETONS autos et camions pour piè-
ces. Payons comptant. Permis SAAQ.
Gilbert Autos inc.Tél.:418-543-8361.

6858 Bateauxet
véhiculesnautiques

Chaloupes en aluminium soudé, 12’, approu-
vées par ministère Transports, 800$.Soudure
sur alum. et acier inox. Tél.:418-815-7657.

6859 Motos ,VTTet
motoneiges

BOMBARDIER Expedition Sport 2007, 4
temps, V800, chen. 16x136. 418-543-3710.

MARCHANDISES

6873 Diversàvendre

SIÈGE de bain neuf avec télécommande,
dans sa boîte, valeur 1,400$, spécial 895$.
Tél.:418-542-5161 voir: www.expertsauna.ca

6882 Meubleset
électroménagers

LAVEUSE, sécheuse, cuisinière, réfrigéra-
teur, congélateur. Frigidaire Frigidaire. 418-
545-9361.

6883 Bois, appareilsde
chauffageet climatiseurs

BOIS en longueur 16 pieds à vendre.
Tél.:418-541-0434, 418-812-2140.

BOULEAU en 16 pouces, fendu, livré, vert.
Réservez tôt! Tél.:418-541-0434.

BOULEAU et merisier mélangés vert, 90$.
Tremble, 65$. Livré. Pro-Forêt. Tél.:418-590-
0365, 673-3161.

Le président américain Do-
nald Trump a limogé lundi la 
ministre par intérim de la Jus-
tice, une ancienne de l’admi-
nistration Obama, qui avait 
ordonné aux procureurs de ne 
pas défendre son décret limi-
tant l’immigration.

« La ministre intérimaire, 
Sally Yates, a trahi le départe-
ment de la Justice en refusant 
d’appliquer un décret destiné à 
protéger les citoyens des États-
Unis », a déclaré la Maison-
Blanche dans un communiqué. 

«  Le président Trump a 
relevé Mme Yates de ses 
fonctions et a nommé Da-
na Boente ministre intéri-
maire dans l’attente de la 
confirmation par le Sénat 
de la nomination du séna-
teur Jeff Sessions. » AGENCE 

FRANCE-PRESSE

Trump limoge la 
ministre par 
intérim de la 
Justice

LINA DIB
Presse canadienne

Après un premier tweet remarqué 
à travers la planète, le gouvernement 
de Justin Trudeau se montre très 
prudent face à la décision de Donald 
Trump d'interdire l'entrée aux États-
Unis de ressortissants de sept pays à 
majorité musulmane.

Le premier ministre s'en était remis 
à Twitter, samedi, pour annoncer 
que le Canada est ouvert aux réfu-
giés, mais sans critiquer directement 
le président américain.

« À ceux qui fuient la persécu-
tion, la terreur et la guerre, sachez 
que le Canada vous accueillera 
indépendamment de votre foi. La 
diversité fait notre force. EnLeader-
BienvenueAuCanada », avait lancé 
M. Trudeau.

Depuis, le gouvernement libéral 
à Ottawa s'est surtout employé à 
éclaircir l'impact du décret sur les 
citoyens canadiens.

Pour ce qui est de condamner 
directement le geste du président 
américain, geste qui motive d'in-
nombrables manifestations à travers 
les villes et les aéroports des États-
Unis, M. Trudeau, ses ministres 
et députés font preuve de grande 
prudence.

Le premier intéressé, le premier 
ministre, a refusé, à sa sortie des 
Communes, de répondre aux ques-
tions des journalistes sur le décret 
américain. Ses troupes, elles, mar-
chaient sur des oeufs.

Le secrétaire parlementaire de 
la ministre des Affaires étrangères 
chargé des affaires consulaires, 
Omar Alghabra, d'origine syrienne, 
n'a pas voulu dire ce que l'interdic-
tion du président Trump lui inspirait 
comme réaction personnelle.

« Je ne la définirais pas comme 
timide », a dit M. Alghabra à propos 
de la réaction de son gouvernement, 
soulignant la façon dont lui et ses 
collègues parlent « de nos valeurs », 
ce qui suffirait.

Pourquoi tant de subtilité ? « Nous 
avons une responsabilité, au nom 
des Canadiens, de travailler de façon 
constructive avec l'administration 
américaine », a-t-il répondu.

Même logique chez son collègue 
secrétaire parlementaire respon-
sable spécifiquement des relations 
canado-américaines.

« C'est leur choix, comme un 
peuple. Et nous, nous sommes un 
voisin très proche. (...) Il y a des 
enjeux délicats », a justifié Andrew 
Leslie lors d'une entrevue dans le 
foyer de la Chambre de communes.

Le ministre de l'Innovation, des 
Sciences et du Développement 
économique, Navdeep Bains, a mis 
des gants blancs avant de finalement 

admettre que la décision de M. 
Trump posait un problème moral.

« Quand il s'agit de l'ALÉNA, quand 
il s'agit de questions qui touchent 
la communauté des affaires, nous 
réagirons de manière sophistiquée, 
réfléchie. Mais nous allons rester 
fidèles à nos valeurs », a-t-il fini par 
dire, délaissant son discours sur le 
commerce pour quelques instants.

« Les gens ne devraient pas être vic-
times de discrimination selon leur 
origine, leur religion ou leur foi », a-t-
il déclaré, estimant que le Canada 
doit « prêcher par l'exemple ».

Celle qui aura osé aller le plus loin, 
c'est la ministre du Développement 
international, Marie-Claude Bibeau. 
« Il faut travailler de façon positive, 
constructive à un moment où juste-
ment il y a une montée de cette into-
lérance. On ne veut pas l'alimenter. 
On veut être positif », a-t-elle répon-
du aux journalistes qui lui deman-
daient pourquoi ne pas dénoncer 
l'intolérance issue de Washington.

UN DÉBAT D'URGENCE MARDI
L'opposition néo-démocrate 

réclame un discours plus critique 
et plus direct envers M. Trump. 
Et elle veut que la critique vienne 
de la bouche du premier ministre 
lui-même.

Qualifiant le décret du président 
d'« ignoble » et de « dégoûtant », le 
député Alexandre Boulerice a inter-
pellé M. Trudeau.

« Ça prend une critique claire pour 
dire que nous, on se tient debout. On 
n'accepte pas ce genre de mesures et 
on les dénonce. M. Trudeau ne serait 
pas le seul à le faire. M. Hollande l'a 
fait. Mme Merkel l'a fait. Mme May au 
Royaume-Uni l'a fait également », a 
insisté le député Boulerice.

« Sous prétexte de commerce, il ne 
faudrait pas oublier qui on est », a-t-
il prévenu.

Chez les bloquistes, on n'est pas, 
non plus, satisfait de la réaction de 
M. Trudeau au décret américain. 
« Trop tiède », a jugé le chef par inté-
rim du Bloc québécois, Rhéal Fortin.

Les conservateurs n'ont pas voulu 
critiquer la réaction du gouverne-
ment canadien aux derniers gestes 
de l'administration américaine.

Les néo-démocrates ont réclamé 
et obtenu un débat d'urgence aux 
Communes pour discuter du décret 
signé en fin de journée vendredi par 
le président Trump. Ce débat aura 
lieu mardi, en soirée.

On verra alors si l'opposition réus-
sit à arracher au gouvernement un 
geste concret ou des paroles directes 
pour réagir au décret de Donald 
Trump. À la période des questions 
de lundi après-midi, la récolte du 
chef néo-démocrate Thomas Mul-
cair a été mince.

DÉCRET DE TRUMP SUR L'IMMIGRATION

Ottawa marche
sur des oeufs

Le premier ministre canadien Justin 

Trudeau s’en était remis à Twitter, 

samedi, pour annoncer que le Canada 

est ouvert aux réfugiés, mais sans cri-

tiquer directement le président amé-

ricain. — ARCHIVES AFP, RAFAEL ZARAUZ
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Agence France-Presse

PARIS — Le tabagisme coûte cher, 
notamment dans les pays en déve-
loppement : il absorbe environ 6 % 
des dépenses mondiales consacrées 
à la santé ainsi que 2 % du produit 

intérieur brut (PIB) global, selon la 
première étude réalisée sur ce sujet.

Publiée mardi dans la revue 
Tobacco Control, l’étude montre 
qu’en 2012, le coût total du taba-
gisme s’élevait à 1436 milliards $ 
dans le monde, dont 40 % à la charge 
des pays en développement.

Elle souligne que si la recherche 
s’est déjà penchée sur les coûts liés 
au tabagisme, elle s’est concentrée 
sur les pays à hauts revenus.

Avec cette étude, les chercheurs 
ont collecté des données dans 152 
pays, représentant 97 % de l’en-
semble des fumeurs de la planète.

Ils ont évalué le coût du tabagisme 
en incluant les dépenses directes 
(hospitalisations et traitements) et 
indirectes (calculées sur la base de 
la productivité perdue en raison des 
maladies et des décès prématurés).

En 2012, le tabagisme a été à l’ori-
gine d’un peu plus de 2 millions de 

décès chez des adultes âgés de 30 à 
69 ans dans le monde, soit environ 
12 % de l’ensemble des décès surve-
nus dans cette tranche d’âge, selon 
cette étude. Les pourcentages les 
plus élevés ont, selon les chercheurs, 
été observés en Europe (26 %) et en 
Amérique (15 %).

Au cours de la même année, les 
dépenses directes de santé liées au 
tabagisme se sont élevées au total à 
422 G $ dans le monde, soit 5,7 % de 
l’ensemble des dépenses de santé, 
un pourcentage qui atteint 6,5 % 
dans les pays à forts revenus.

En Europe de l’Est, les dépenses 
de santé directement liées au taba-
gisme représentent 10 % du total des 
dépenses de santé.

Le quart du coût économique total 
du tabagisme (1436 G $) est assumé 
par quatre pays : Chine, Inde, Brésil 
et Russie.

Rapporté au PIB des différents 
pays, le tabagisme s’est avéré parti-
culièrement coûteux en Europe de 
l’est (3,6 % du PIB) ainsi qu’aux États-
Unis et au Canada (3 %). Le reste de 
l’Europe se situe à 2 % contre 1,8 % à 
l’échelle mondiale.

Les chercheurs soulignent qu’ils 
n’ont pas inclus dans leurs calculs les 
dommages liés au tabagisme passif, 
responsable d’environ 6 millions de 
morts par an, selon l’étude, ou ceux 
liés au tabac non fumé (tabac à pri-
ser, à chiquer... etc.) très utilisé en 
Asie du Sud-est notamment.

En outre, leurs calculs portent uni-
quement sur la population active.

Le tabagisme absorbe 2% du PIB mondial

CARRIÈRES/FORMATION/AVIS/APPEL D’OFFRES

Appel d’offres

Appel d’offres 2017-053
VÉHICULE

ARGO HD1 750 VUTT AMPHIBIE

La Ville de Saguenay demande des
soumissions pour : l’acquisition d’un
véhicule Argo HD1 750 VUTT amphibie.

Ceux qui le désirent peuvent se
procurer les documents d’appel
d’offres sur le système électronique
d’appel d’offres SÉAO à l’adresse
www.seao.ca ou au numéro sans frais
1-866-669-7326 (numéro d’avis
1047313), et ce, en conformité des
dispositions de l’article 573, de la Loi sur
les cités et villes.

Les soumissions doivent être reçues
le 15 février 2017 au plus tard à 14 h
au secrétariat de la division de
l’approvisionnement de la Ville de
Saguenay, 3501, rue du Roi-Georges,
Jonquière (Québec) G7X 1V6 (tél. :
418 698-3055/téléc. : 418 546-2114) et
seront ouvertes à 14 h le même jour
en présence des soumissionnaires
intéressés.

La Ville de Saguenay ne s’engage à
accepter ni la plus basse, ni aucune
des soumissions reçues, et n’encourra
aucune obligation quelconque envers le
ou les soumissionnaires.

Fait à Saguenay, ce trente-et-unième
jour du mois de janvier deux mille
dix-sept.

Le chef de division approvisionnement
Service des finances
Division de l’approvisionnement
MARTIN CLOUTIER

Appel d’offres 2017-010
TRAVAUX DE RESTAURATION

DE LA MAISON DES BÂTISSEURS

La Ville d’Alma demande des soumissions
pour : travaux de restauration de la maison
des bâtisseurs.

Les documents contractuels peuvent être
obtenus auprès du site officiel des appels
d’offres du gouvernement du Québec, soit le
SÉAO, sur le site Internet www.seao.ca.

L’entrepreneur doit prendre en considération
que le contrat sera octroyé conditionnellement
à l’approbation de règlement #281-2016 par
le Ministère des affaires municipales et de
l’occupation du territoire (MAMOT).

Toute offre doit être déposée dans une
enveloppe cachetée et identifiée au nom et
numéro de l’appel d’offres, et sera reçue au
bureau du greffier de la Ville d’Alma, édifice
hôtel de ville, situé au 140, rue St-Joseph
Sud, Alma, jusqu’au jeudi 16 février 2017 à
10 h, pour y être ouvertes le même jour et
à la même heure.

La Ville d’Alma ne s’engage à accepter ni
la plus basse, ni aucune des soumissions
reçues.

Martial Tremblay, acheteur municipal

Demande de soumission

Fourniture de produits pétroliers au réservoir

Contrat : C-2353-2017

Avis aux soumissionnaires

La ville de Dolbeau-Mistassini demande des soumissions pour la fourniture de
carburants, essence et diesel, au réservoir pour une période de 3 ans.
Les présentes soumissions seront reçues dans des enveloppes cachetées,
portant la mention : «Contrat C-2353-2017 – Fourniture de carburant au
réservoir» et adressées à :

Me André Côté, avocat, greffier
Ville de Dolbeau-Mistassini
1100, boulevard Wallberg
Dolbeau-Mistassini (Québec) G8L 1G7

Les soumissions devront être reçues avant 11 h le 9 mars 2017 et seront
ouvertes le même jour à la même heure en la salle des délibérations de l’hôtel de
ville en présence des intéressés.
Les soumissionnaires pourront se procurer les documents nécessaires pour
soumissionner sur le site du Système électronique d’appels d’offres (SÉAO) à
partir du 2 février 2017.

Donné à Dolbeau-Mistassini, ce 27 janvier 2017

Stéphanie Noël, adjointe administrative

Appel d’offres

Appel d’offres

Demande de soumission

Fourniture d’huile à chauffage

Contrat : C-2354-2017

Avis aux soumissionnaires

La ville de Dolbeau-Mistassini demande des soumissions pour la fourniture
d’huile à chauffage pour une période de 3 ans.

Les présentes soumissions seront reçues dans des enveloppes cachetées,
portant la mention : «Contrat C-2354-2017 – Fourniture d’huile à chauffage»
et adressées à :

Me André Côté, avocat, greffier
Ville de Dolbeau-Mistassini
1100, boulevard Wallberg

Dolbeau-Mistassini (Québec) G8L 1G7

Les soumissions devront être reçues avant 11 h le 9 mars 2017 et seront
ouvertes le même jour à la même heure en la salle des délibérations de l’hôtel de
ville en présence des intéressés.

Les soumissionnaires pourront se procurer les documents nécessaires pour
soumissionner sur le site du Système électronique d’appels d’offres (SÉAO) à
partir du 2 février 2017.

Donné à Dolbeau-Mistassini, ce 27 janvier 2017

Stéphanie Noël, adjointe administrative
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Est décédée à sa résidence, le 27 janvier 2017, à l’âge de 66 ans et 1 mois,
Mme Geneviève Boivin, conjointe de M. Germain Morin, demeurant à
Roberval. Elle était la fille de feu M. Louis-Philippe Boivin et de feu Mme
Yvette Naud. La famille accueillera les parents et amis au

Complexe funéraire Marc Leclerc
100, rue Paré
Roberval

le samedi 18 février 2017 à compter de 13 h. Le service funéraire aura lieu
le même jour à 15 h à la chapelle du Complexe funéraire. Outre son conjoint,
M. Germain Morin, elle laisse sa fille Marie-Ève Boivin (Anne-Marie Charest)
et sa petite-fille Meggan Turcot. Elle était la soeur de: Diane Boivin (Serge
Villeneuve), Sylvie Boivin (Jacques Clément) et Daniel Boivin (Manon
Simard). Également, elle laisse les membres de la famille Morin, ses neveux
et nièces, ses oncles et tantes, ses cousins et cousines et autres parents et

amis. Ceux et celles qui le désirent peuvent faire un don à la Fondation de l’Institut Douglas, 6875, boule-
vard LaSalle, Montréal (Québec) H4H 1R3, Tél.: (514) 762-3003.

AVIS DE DÉCÈS

BOIVIN (Mme Geneviève)

Pour informations: (418) 275-3335, télécopieur: (418) 275-0188
Courriel: mml@maison-marc-leclerc.com
Site web: www.maison-marc-leclerc.com

Est décédée au CIUSSS du Saguenay-Lac-St-Jean, Hôpital de Chicoutimi,
le 27 janvier 2017, à l’âge de 77 ans, Mme Réjeanne Brisson, conjointe de
M. Marc Blouin, demeurant à Chicoutimi. La famille accueillera les parents
et amis à la Résidence funéraire

Gravel & Fils, Réseau Dignité
825 Bégin, coin des Champs-Elysées

Chicoutimi

le jeudi 2 février 2017 à compter de 10 h, suivra la célébration de la Parole
à 14 h à la chapelle Gravel et Fils.

Elle était la fille de feu M. Eugène Brisson et de feu Mme Germaine
Levesque.

Elle laisse dans le deuil outre son conjoint, M. Marc Blouin, ses fils: Serge Poulin (Camille Morin) et Dany
(Manon Lamothe); ses petits-enfants: Sophie, Véronique, Simon, David; sa soeur Monique (feu Yvon
Larouche); les enfants de son conjoint: Suzanne Blouin (Jean Richard), Marc (Odette Hamel), Karine
(Pierre Gagnon) ainsi que leurs enfants: Jean-Sébastien, Pierre-Alexandre, Félicia, Josué, Roxanne, Clara.

Elle laisse également dans le deuil plusieurs neveux et nièces, parents et amis.

Remerciements au personnel du département d’oncologie de l’Hôpital de Chicoutimi pour les bons soins
prodigués.

Pour ceux et celles qui le désirent, une personne bénévole de la Société canadienne du cancer sera
présente au salon afin de recueillir vos dons. Pour rendre hommage à Mme Brisson et signer le livre des
invités en ligne, visitez notre site:

www.graveletfilschicoutimi.com

AVIS DE DÉCÈS

BRISSON (Mme Réjeanne)

Pour information: (418) 543-0755, sans frais: 1-800-260-1162
Pour vos messages de condoléances: télécopieur: (418) 543-7241
Courriel: info@graveletfils.com - Site internet: www.graveletfils.com
Direction funéraire: Résidences funéraires Gravel & Fils, Réseau Dignité.

Est décédé entouré d’amour au CIUSSS du Saguenay-Lac-St-Jean, Hôpital
de Jonquière, le 29 janvier 2017, à l’âge de 87 ans et 9 mois, M. Edouard
Dubé, époux de Mme Marie-Paule Lemieux, demeurant à Jonquière, autre-
fois de Chicoutimi. La famille accueillera parents et amis à la Résidence
funéraire

Gravel & Fils, Réseau Dignité
825, Bégin, coin des Champs-Élysées

Chicoutimi

Les heures d’accueil sont le mercredi 1er février 2017 de 14 h à 17 h et de
19 h à 22 h. Jeudi, le salon sera ouvert à compter de 9 h. Une célébration
de la Parole aura lieu le jeudi 2 février 2017 à 11 h à la chapelle Gravel &
Fils.

Il était le fils de feu M. Alfred Dubé et de feu Mme Jeannette Lapointe.

Il laisse dans le deuil outre son épouse Mme Marie-Paule Lemieux; ses enfants: Louise Dubé (Roger
Savard), Gaétan (Francine Pedneault), Patrice (Annie Langlois), David (Denise Tardif), Alfred (Dominique
Bernard); ses petits-enfants: Stéphanie (Francis Leclerc), Frédéric (Léonie Proulx), Simon, Louis,
Guillaume; ses frères et soeurs: feu Candide Dubé (feu Adolphe Tremblay), feu Jules (Gilberte Bergeron),
Pauline (Rodrigue Gagné), Huguette (feu Fernand Ringuette), feu Andrée (feu Alcide Gagnon), feu Cyrille
(Lise Aubry), Ginette (André Lapointe), François (Denise Roy), feu Jacqueline (1res noces feu Alain
Moreau, 2es noces feu Rémi Hamel), Roland (feu Micheline Madore), Doris, feu Suzanne (Giorgio
Scodeller), Dominique (Roger Gobeil); ses beaux-frères et belles-soeurs: Réal Lemieux, Thérèse (Gaspard
Boudreault), feu Raymond (feu Marguerite Bouchard-Cyr), feu Pierrette (Marcel Turcotte), feu Gustave (feu
Claudette Fortin), feu Guy, Robert, Monique (feu Gilbert Morin), feu Gisèle (Claude Morin), feu Jean-Marie,
Rachel (Denis Tremblay). Il laisse également dans le deuil ses neveux et nièces, parents et amis.
Remerciements à tout le personnel de l’Hôpital de Jonquière pour les bons soins et les attentions apportés.
Pour ceux et celles qui le désirent une personne bénévole de la Société Alzheimer de la Sagamie sera
présente au salon afin de recueillir vos dons. Pour rendre hommage à M. Dubé et signer le livre des invités
en ligne visitez notre site: www.graveleletfilschicoutimi.com

AVIS DE DÉCÈS

DUBÉ (M. Edouard)

Pour information: (418) 543-0755, sans frais: 1-800-260-1162
Pour vos messages de condoléances: télécopieur: (418) 543-7241
Courriel: info@graveletfils.com - Site internet: www.graveletfils.com
Direction funéraire: Résidences funéraires Gravel & Fils, Réseau Dignité.

Est décédé entouré d’amour au CIUSSS du Saguenay-Lac-St-Jean, Hôpital
de La Baie, le 29 janvier 2017, à l’âge de 84 ans et 8 mois, M. Georges-
Maurice Dumas, époux de Mme Astrid Dallaire, demeurant à La Baie. La
famille accueillera parents et amis à la Résidence funéraire

Gravel & Fils, Réseau Dignité
873, de la Fabrique

La Baie

Les heures d’accueil sont le mercredi 1er février 2017 de 14 h à 17 h et de
19 h à 22 h. Jeudi, le salon sera ouvert à compter de 9 h. Les funérailles
auront lieu le jeudi 2 février 2017 à 11 h à l’église St-Alphonse.

Il fut à l’emploi de la compagnie Alcan division Roberval Saguenay, pendant
plus de 40 ans.

Il était le fils de feu M. Alphonse Dumas et de feu Mme Marie-Ange Fortin.

Il laisse dans le deuil outre son épouse Mme Astrid Dallaire; ses enfants: Réjéanne Dumas (Raynald
Desbiens), Régis (feu Marie-Claude Tremblay, Francine Gagné), Jean-Robert (Sylvie St-Laurent), Pierre
(Monique Dallaire); ses petits-enfants: Geneviève Desbiens, Alexandrine Dumas, Marie-Pier Dumas, Annik
Simard (Sébastien Gagné), Frédéric Simard, Florence Dumas, Simon-Gabrielle Dumas; son arrière-petit-
fils Félix Gagné; ses frères et soeurs: feu Georgette Dumas (feu Aurel Ouellet), feu soeur Juliette, Éliette
(feu Henri Delisle), feu Colette (Roger Carrier), feu Jeannette (feu Lucien Bergeron), Antoinette (feu
Gustave Harvey), feu Gérard-Raymond (Madeleine Martel), feu Léo; ses beaux-frères et belles-soeurs: feu
Damien Dallaire (Diane Lemire), feu Micheline, Laurent (feu Denise Barbeau), Réginald, Jacqueline (Gilles
Fillion), Véronique (Germain Girard), Grégoire (Carole Janelle), Germain (Ginette Lavoie), Hervey (Céline
Côté), Marlène, Mercédès, Maurice (Michèle Mc Lean), Gérard Simard (Claire Tremblay), Angèle (Serge
Lavoie), Anne (Robert Boudreault). Il laisse également dans le deuil de nombreux neveux et nièces, pa-
rents et amis.

Pour ceux et celles qui le désirent une personne bénévole de la Fondation de l’Hôpital de La Baie sera
présente au salon afin de recueillir vos dons. Pour rendre hommage à M.Dumas et signer le livre des invités
en ligne visitez notre site: www.graveletfilslabaie.ca

AVIS DE DÉCÈS

DUMAS (M. Georges-Maurice)

Pour information: (418) 543-0755, sans frais: 1-800-260-1162
Pour vos messages de condoléances: télécopieur: (418) 543-7241
Courriel: info@graveletfils.com - Site internet: www.graveletfils.com
Direction funéraire: Résidences funéraires Gravel & Fils, Réseau Dignité.

5136740

ATELIER
D’ACCOMPAGNEMENT

LORSD’UNDEUIL
CÉLÉBRATIONS

BetsyGravel des Résidences funérairesGravel & Fils,
en collaboration avec Nathalie Simard, psychologue,
vous offre gratuitement des ateliers
d’accompagnement lors de la perte d’un être cher.
Dans le respect de chacun, ces ateliers vous aideront
à traverser chacune des étapes d’un deuil.

1er février 19 h Atelier
8mars 19 h Atelier
5 avril 19 h Atelier
10 mai 19 h Atelier
11 juin 15 h Célébration des familles*

Chapelle Gravel & Fils, Chicoutimi

*Assistez en direct à ces célébrations au funeraweb.tv

D E P U I S 4 G É N É R A T I O N S

304, rue Racine Est, Chicoutimi . info@graveletfils.com . graveletfils.com . 418 543.0755

UNE ÉQUIPE DÉVOUÉE TOUJOURS DISPONIBLE
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Le 28 janvier 2017, est décédé à la Maison Colombe-Veilleux, à l’âge de 90
ans, M. Marcel Jean, époux de Mme Fernande Tremblay, demeurant à
Dolbeau-Mistassini. Il était le fils de feu M. Michel Jean et de feu Mme Eva
Dubé de St-Médard, comté de Rimouski. Les membres de la famille
recevront les parents et amis au

Complexe funéraire Hébert et fils
83, boul. De Quen
Dolbeau-Mistassini

le vendredi 3 février 2017 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h et le samedi 4
février 2017, jour des funérailles, de 9 h à 10 h 30. Les funérailles de
M. Marcel Jean seront célébrées le samedi 4 février 2017 à 10 h 30 à l’église
St-Michel de Mistassini. Après les funérailles, la dépouille mortelle sera con-
fiée au crématorium Hébert & fils de Roberval et les cendres seront
déposées ultérieurement au cimetière de Mistassini.

Outre son épouse, Mme Fernande Tremblay, il laisse dans le deuil ses enfants: Johanne (Richard
Boudreault), Danyel (Chantale Villeneuve), Ginette (Jean-Benoît Devin), Michel (Sylvie Côté), Claude et feu
Stéphane; ses petits-enfants: Jennyfer, Vanessa, Tania Jean; Nicolas et Pier-Olivier Devin; Simon et Marie-
Michelle Jean; ses arrière-petits-enfants: Arianne Devin, Marie-Kim Devin et Lydia Tremblay; ses frères et
soeurs: feu Maurice (feu Alice Beaulieu), feu Gabrielle (Théodore Morency), feu Madeleine (feu Wilfrid
Ouellet), feu Réal, feu Pauline (Roméo Côté et sa conjointe Thérèse Morin), Suzanne (feu Marcel Côté,
Pierre Morin), Raymond (Élianne Roy), Bruno (Colombe Caron), Marthe (feu Paul Boucher) et Damien
Jean (Françoise Gagnon); ses beaux-frères et belles-soeurs: Rita (feu Wilfrid Gauthier), feu Gaston, feu
Henri (Jeanne d’Arc Garneau), Normand (Françoise Bouchard), Élizabeth (Jean Turnblom), Monique (feu
André Belley, Florent Lanneville), feu Marie-France (Maurice Bélanger et sa conjointe Ginette Garneau),
Wilfrid (Micheline Bouchard), Robert (Claudette Côté), Gilles (Nicole St-Gelais) et Suzanne Tremblay ainsi
que plusieurs neveux et nièces, parents et amis.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par des dons à la Fondation de La Maison Colombe-
Veilleux, 1832, boul. Wallberg, Dolbeau-Mistassini, G8L 1H9.

AVIS DE DÉCÈS

JEAN (M. Marcel)

Pour informations, bureau: (418) 276-1411, salon funéraire: (418) 276-5614, télécopieur:
418-276-2057, courriel: hebertetfils@bellnet.ca - Site internet: www.hebertetfils.com
Direction funéraire: Maison funéraire Hébert & Fils, Dolbeau-Mistassini. (Membre de la
Corporation des thanatologues du Québec).

Est décédée dans la sérénité, au CIUSSS du Saguenay-Lac-Saint-Saint,
Centre d’hébergement de Saint-Félicien, le 29 janvier 2017, à l’âge de 82 ans
et 10 mois, Mme Jeanne-d’Arc Bouchard, épouse de feu M. Benoît Morin,
demeurant à Saint-Félicien et native de Sainte-Hedwidge. Elle était la fille de
feu M. Henri Bouchard et de feu Mme Marie-Joseph Laflamme. La famille
accueillera les parents et amis au

Complexe funéraire Marc Leclerc
961, boulevard Sacré-Coeur

Saint-Félicien

le jeudi 2 février 2017 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h. Le jour des
funérailles, le salon sera ouvert à compter de 8 h 30. Les funérailles auront
lieu le vendredi 3 février 2017 à 10 h 30 à l’église de Saint-Félicien et l’inhu-
mation aura lieu au cimetière de Sainte-Hedwidge à une date ultérieure.

Elle laisse ses enfants: Diane (Rosaire Bilodeau), Nicole (Gaston Jobin), Marleine (Edgar Gagnon), Martial
(Gaétane Gauthier), feu Réginald et Gisèle (Réjean Rivard); ses 21 petits-enfants et ses 30 arrière-petits-
enfants.

Elle était la soeur de: feu Marie-Rose (feu Jean-Yves Bonneau), feu Émile (Lucille Desgagné), Simonne
(Maurice Bonneau), Fernand (Rosy Desgagné), Lucien (Laurette Gagnon), feu René ( Huguette Bouchard),
feu Monique (Aurèle Launière), Adolphe (Réha Gauthier), Paul (feu Lise Bergeron), Georges et Gaétan
(Pierrette); la belle-soeur de: feu Pierrette Morin (feu Jean-Job Bonneau), feu Jean-Yves Morin (feu Étien-
nette Grimard), feu Roland Morin (Marguerite Bélanger), feu Marie-Claire Morin (feu Camil Archambeault),
feu Lucien Morin, feu Marie-Marthe Morin (feu Félix Paré), Bérangère Morin (feu Henri Allard), feu Rosaire
Morin (Annette Paré), Marcel Morin (feu Rose-Yvette Martel, Clothilde Desgagné) et Adrien Morin (Carole
Lavoie). Également, elle laisse plusieurs neveux et nièces et autres parents et amis.

Ceux et celles qui le désirent peuvent faire un don à la Société Alzheimer, 1657, avenue du Pont Nord, Alma
(Québec) G8B 5G2, (418) 668-0161.

AVIS DE DÉCÈS

MORIN (Mme Jeanne-d’Arc Bouchard)

Pour information : (418) 679-3333, télécopieur : (418) 679-1688
Courriel : mml@maison-marc-leclerc.com
Site web: www.maison-marc-leclerc.com

Le 29 janvier 2017, est décédée au CIUSSS du Saguenay-Lac-St-Jean,
Hôpital de Chicoutimi, à l’âge de 72 ans et 11 mois, Mme Ginette Poirier,
conjointe de feu M. Exibé Girouard, demeurant rue St-Régis, Jonquière. La
famille accueillera parents et amis à la

Résidence funéraire du Saguenay
2048, rue de Neuville

Jonquière (ancienne gare, secteur Arvida)

le mercredi 1er février 2017 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h et le jeudi 2
février 2017 à compter de 9 h. Les funérailles auront lieu le jeudi 2 février
2017 à 11 h à la Résidence funéraire du Saguenay. Après les funérailles,
nous procéderons à la crémation de Mme Poirier et les cendres seront
inhumées, ultérieurement, au cimetière Shipshaw.

Elle était la fille de feu Mme Jeanne-D’Arc Guérin et de feu M. Paul-Émile Poirier.

Elle laisse dans le deuil son fils M. Frédéric Girouard (Claudia Gaudreault); ses petits-enfants: Samuel et
Juliette.

Elle était la soeur de: Diane Poirier (Jacques Tremblay), Ghislain (Marlaine Perron), Denis, feu Guy,
Germain (Linda Lavoie); la tante de: Jean-Philippe (Katerine), Vincent, Nicolas (Marie-Josée), Geneviève
(Jean-François), Stéphanie (Didier), Laurence, Éloïse (André), Noémie (Kenny) ainsi que Frédérik (Annie)
et Charles; la grande-tante de: Kamille, Alexandrine, Voltaire, Clémentine, Marissa, Flavie, Sorane, Maël,
Bastien, Zackary ainsi que Arianne et Vincent. Elle laisse également dans le deuil de nombreux parents et
amis.

Une personne bénévole sera présente au salon afin de recueillir vos dons en faveur de la Fondation cana-
dienne du rein. Vous pouvez aussi consulter cet avis de décès sur notre site rfsag.ca où vous pourrez
également y transmettre vos messages de condoléances.

AVIS DE DÉCÈS

POIRIER (Mme Ginette)

Pour information: (418) 547-2116, télécopieur: (418) 547-0128
Courriel: resfunsag@videotron.ca Direction funéraire: La Résidence funéraire du
Saguenay (Membre de la Corporation des thanatologues du Québec). Une entreprise
certifiée par le Bureau de normalisation du Québec (BNQ).

Le 30 janvier 2017, est décédée au CIUSSS du Saguenay-Lac-St-Jean,
Hôpital de Dolbeau-Mistassini, à l’âge de 94 ans et 6 mois, Mme Cécile
Savard, épouse de feu M. Wilfrid Dion, demeurant à Normandin. Elle
était la fille de feu M. Philippe Savard et de feu Mme Virginie Lalancette.
Les membres de la famille accueilleront parents et amis au

Funérarium Marcel Dion
1140, avenue de l’Église

Normandin

Les heures d’accueil sont le mercredi 1er février 2017 de 9 h à 12 h et
sera suivi d’une cérémonie d’adieu au funérarium Marcel Dion de
Normandin à 12 h. L’inhumation suivra au cimetière paroissiale.

Mme Cécile Savard laisse dans le deuil ses enfants: feu Monique (Clément Labbé) et Suzanne Dion
(Ghislain Bouchard); ses petits-enfants: Véronique (Jocelyn Théberge), Marie-Hélène (feu Dave
Larouche) et Jean-Philippe Côté (Marie-Pier Lalancette); ses arrière-petits-enfants:William, Charlie,
Philippe et Antoine Théberge; Christophe, Alex et Louis-Félix Larouche; Laurence et Alice Côté.

Elle laisse également dans le deuil sa soeur Marguerite Savard (Wilbrod Lessard); sa filleule Lise
Savard ainsi que plusieurs neveux et nièces, cousins, cousines, parents et amis.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par des dons à la Fondation du Centre Maria-
Chapdelaine, 2000, boul. Sacré-Coeur, Dolbeau-Mistassini, G8L 2R5 et site internet:

www.fondationcentremariachapdelaine.ca

Une personne bénévole sera présente afin de les recueillir.

AVIS DE DÉCÈS

SAVARD (Mme Cécile)

Pour informations: (418) 274-2936, télécopieur: (418) 274-4023
Courriel: marceldion@bellnet.ca - Site internet: www.hebertetfils.com
Direction funéraire: Maison funéraire Marcel Dion Inc. de Normandin.
(Membre de la Corporation des thanatologues du Québec).
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Associated Press

BOSTON - La liste des ennemis est 
longue en Nouvelle-Angleterre, et 
elle s'allonge à chaque tweet qui 
remet en question la suprémacie 
de Tom Brady ou qui traite l'entraî-
neur Bill Belichick de tricheur.

Mais il y a un adversaire qui a 
échappé à la furie des partisans 
de Foxborough, qui apparaît 
même sympathique aux gens de 
la Nouvelle-Angleterre. En fait, il 
est difficile de trouver toute trace 
d'animosité à l'endroit du quart-
arrière des Falcons d'Atlanta Matt 
Ryan, qui a bâti sa réputation - per-
sonnelle et professionnelle - à Bos-
ton College.

« C'est difficile d'imaginer quoi 
que ce soit de méchant à dire au 
sujet de Matt », a déclaré l'ex-direc-
teur de l'information sportive de 
l'établissement scolaire Chris 
Cameron, qui faisait partie du 
département des sports de l'uni-
versité quand Ryan a permis aux 
Eagles de s'établir au deuxième 
rang du classement de l'Associa-
ted Press, à mi-chemin de la sai-
son 2007.

« Je pense qu'il y a plusieurs per-
sonnes à Boston College qui sont 
des partisans purs et durs des 
Patriots qui sont déchirés présen-
tement. Mais je ne crois pas qu'il y 
ait personne qui souhaite malheur 
à Matt Ryan. »

Peyton Manning est persona 
non grata en Nouvelle-Angleterre 
parce qu'il a gagné deux fois le 
Super Bowl. Son équipe originale, 
les Colts d'Indianapolis, a soulevé 
l'ire des partisans des Pats pour 
avoir été à l'origine du scandale 
des ballons dégonflés, en 2015. Les 
Ravens de Baltimore et les Jets de 
New York ont également été plon-
gés au coeur de ce « Deflategate », 
qui a duré plus deux ans et enra-
gé les partisans locaux. Et n'allez 
pas parler du commissaire Roger 
Goodell ou d'ESPN aux partisans 
de Foxborough.

Non, Ryan est l'un des rares 
adversaires des Pats qui n'est pas 
détesté de leurs partisans, même 
quand il se prépare à les affronter 
au Super Bowl.

À Boston College, on voit encore 
des posters à l'effigie de « Mat-
ty Ice », surnom que lui avaient 
donné ses coéquipiers des Eagles 
pour son habileté à demeurer 
calme en toutes circonstances. Au 
département des sports, on trouve 
toujours des photos grandeur 
nature de Ryan et une armoire 
où sont exposés tous les trophées 
qu'il a reçus : le Johnny-Unitas, 
le Manning et le titre de joueur 

par excellence de l'Atlantic Coast 
Conference.

Sur le campus, plusieurs his-
toires circulent à l'approche du 
Super Bowl au sujet de l'humble, 
mais talentueux quart-arrière, qui 
était aussi un étudiant et un ami 
consciencieux.

« Il se rappelle du nom des gens. 
Il est poli avec eux. On ne décelle 
aucun ego démesuré chez lui, mais 
une belle confiance, a dit Came-
ron. C'est vraiment un gars gentil, 
qui s'intéresse aux autres. »

Natif de Philadelphie, Ryan n'a 
pas été beaucoup suivi par les 
dépisteurs au secondaire, où il 
jouait aussi au baseball et au bas-
ketball. Mais après avoir mené 
Boston College à cette deuxième 
position au classement de l'AP 
en 2007, il a terminé parmi les 10 
premiers au scrutin pour le tro-
phée Heisman. Boston College a 
terminé avec une fiche de 11-3, 
au 10e rang de toutes les universi-
tés américaines, en plus de battre 
l'Université de l'État du Michigan 
au Champs Sports Bowl.

Mais quand les Falcons ont repê-
ché Ryan troisième au total en 
2008, Cameron a passé des heures 
sur le site d'un journal d'Atlanta 
pour répondre aux commentaires 
des partisans décus de l'équipe.

« Je ne suis pas certain que (les 
gens d') Atlanta en savaient tant 
que ça au sujet de Matt, s'est rap-
pelé Cameron. J'ai dû répondre à 
une centaine de commentaires. J'ai 
pris ça très personnel à l'époque. 
J'ai dû écrire : ‘‘Attendez’’ au moins 
une centaine de fois. »

Même s'il a grandi au Kentucky 
- « probablement » comme parti-
san des Bengals, dit-il - Cameron 
est devenu un partisan des Patriots 
après avoir vécu dans la région de 
Boston pendant plus de 10 ans, 
mais il se permet également de 
prêter allégeance aux anciens de 
Boston College qui évoluent dans 
la NFL, comme le secondeur Luke 
Kuechly, qui a joué au Super Bowl 
l'an dernier avec les Panthers de la 
Caroline.

Quand on lui a fait part de la 
loyauté défaillante de certaines 
personnes gravitant près de son 
alma mater, Ryan a déclaré la 
semaine dernière : « Aucun de mes 
amis n'a de problème de loyauté », 
en mettant l'accent sur le « mes », 
ce qui a bien fait rire les journa-
listes sur place.

Vous pouvez compter Cameron 
dans ce cercle.

« Je suis partisan des Patriots, 
mais je vais encourager les Falcons, 
uniquement à cause de Matt. Per-
sonnellement, pour moi, de voir 
une personne aussi gentille réussir 
à un tel niveau serait incroyable. »

MÊME À BOSTON

Matt Ryan s'attire des éloges

Le quart des Falcons d’Atlanta, Matt Ryan, a joué son football universitaire au Boston College où il a été beaucoup appré-

cié.  — PHOTO AP, CHARLIE RIEDEL

Les Alouettes 
délaissent Perrett

Les Alouettes de Montréal ont dé-
cidé de rompre les liens avec le 
vétéran joueur de ligne offensive 
canadien Jeff Perrett. Le colosse 
de six pieds sept, 320 livres, a dis-
puté 166 matchs en 10 saisons à 
Montréal, aidant l'équipe à gagner 
la coupe Grey en 2009 et 2010. 
Le footballeur de 32 ans a pour-
tant été honoré pas plus tard 
qu'en 2015 à titre de joueur de 
ligne par excellence de la section 
Est. Il avait également reçu cette 
année-là le trophée des Anciens 
Combattants Jake-Gaudaur, afin 
de souligner son courage et son 
leadership. « Nous aimerions re-
mercier Jeff pour tout ce qu'il a 
fait pour notre équipe et notre or-
ganisation, a déclaré le directeur 
général Kavis Reed dans un bref 
communiqué émis par l'équipe, 
lundi. Jeff a toujours tout donné 
lors de son passage à Montréal et 
ce n'est jamais facile de se séparer 
de quelqu'un qui a si bien repré-
senté l'équipe. » PRESSE 

CANADIENNE

EN BREF

La Presse

La plupart des grands entraî-
neurs de la NFL ont développé 
plusieurs adjoints qui ont à 
leur tour connu du succès avec 
d'autres équipes. Ce fut notam-
ment le cas de Bill Walsh, de Bill 
Parcells et de Mike Holmgren, qui 
ont vu un bon nombre de leurs 
adjoints les quitter afin d'accé-
der à des postes plus importants 
ailleurs.

Bill Belichick ne fait pas excep-
tion à la règle. « L'arbre Belichick » 
possède quantité de branches. 
Deux de ses anciens adjoints sont 
d'ailleurs à l'origine des présents 
succès des Falcons d'Atlanta, 
qui affronteront les Patriots de 
la Nouvelle-Angleterre lors du 
51e Super Bowl, dimanche soir, 
à Houston. Le directeur général 
Thomas Dimitroff et son assistant 
Scott Pioli ont tous deux travaillé 
durant plusieurs années sous les 
ordres de Belichick.

Pour comprendre l'impact qu'a 
eu Belichick sur le monde du 
football américain au cours des 

deux dernières décennies, il faut 
retourner jusqu'aux cinq saisons 
durant lesquelles il a dirigé les 
Browns de Cleveland (1991 à 
1995). L'épisode Cleveland 95 de 
l'excellente télésérie A Football 
Life raconte entre autres de quelle 
façon Belichick et un groupe de 
jeunes entraîneurs et dépisteurs 
se sont unis chez les Browns, qui 
allaient déménager à Baltimore 
l'année suivante. Du bonbon pour 
les amateurs du ballon ovale.

Dimitroff et Pioli étaient à l'em-
ploi des Browns à cette époque, 
tout comme Ozzie Newsome, 
Nick Saban, Michael Lombardi, 
Mike Tannenbaum, Jim Schwartz 
et Eric Mangini. Tous ces hommes 
ont occupé un poste d'entraîneur-
chef ou de directeur général dans 
la NFL dans les années qui ont 
suivi.

Dépisteur chez les Browns de 
1992 à 1995, Pioli a été le bras 
droit de Belichick avec les Patriots 
de 2000 à 2008 avant de devenir 
le DG des Chiefs de Kansas City 
en 2009. Remercié par les Chiefs 
après la saison 2012, il  a été 
embauché par Dimitroff et les 
Falcons deux ans plus tard.

L’école de Bilichick
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MELBOURNE, Australie - Roger 
Federer a toujours cru qu'il serait 
en mesure de remporter un autre 
tournoi du Grand Chelem. Il ne 
croyait par contre pas que cela se 
produirait de cette façon, à son 
premier tournoi après une pause 
de six mois en raison d'une bles-
sure ni contre son plus grand rival, 
Rafael Nadal.

« J'ai aussi dit ça avant la finale : si 
j'étais pour battre Rafa, ce serait 
super spécial et très agréable, 
puisque je ne l'avais pas battu en 
finale d'un Grand Chelem depuis 
bien, bien longtemps », a dit le 
Suisse à la suite de sa victoire de 
6-4, 3-6, 6-1, 3-6, 6-3.

Ça faisait exactement 10 ans. 
La dernière victoire de Federer 
contre l'Espagnol en finale d'un 
tournoi majeur remontait à l'édi-
tion 2007 de Wimbledon. Nadal 
l'avait battu lors de quatre finales 
consécutives de Grand Chelem 
depuis.

Autant Federer que Nadal ne 
s'attendaient pas à se retrouver 
dans cette position à Melbourne 
après une longue absence causée 
par une blessure.

F e d e r e r  a  r a r e m e n t  é t é 
contraint à de longues périodes 
d'inactivité au cours de sa car-
rière, disputant 65 tournois du 
Grand Chelem consécutifs, ce 
qui constitue un record. Cette 
séquence a pris fin quand il a dû 
renoncer aux Internationaux de 
France en raison de maux de dos, 
l'an dernier.

Au cours des récentes années, il 
a admis avoir erré en jouant mal-
gré la douleur au lieu de prendre 
le temps de guérir. L'an dernier, 
il a fait les choses différemment, 
prenant une pause prolongée 
pour la première fois. Après six 
mois passés à guérir complète-
ment son genou, il est revenu 
plus fort que jamais.

« Ce que j'ai réalisé, c'est que 
lorsque vous ne vous sentez 
pas bien, que vous avez trop de 
trucs qui clochent, vous ne bat-
trez pas des joueurs du top-10, a 

expliqué Federer après sa demi-
finale contre Stanislas Wawrinka. 
J'imagine que c'est à ce moment-
là que Rafa et moi nous sommes 
dit : ‘‘OK, ça suffit. Prenons le 
temps de revenir à 100 pour 
cent, d'apprécier le tennis et 
l'entraînement’’. »

En soulevant son premier tro-
phée majeur en cinq ans, parions 
que Federer appréciait beaucoup 
le tennis.

Voici ce que nous retiendrons 
également des Internationaux 
d'Australie.

LE PROCHAIN OBJECTIF DE 
SERENA ?

Serena Williams a trouvé qu'elle 
avait pris beaucoup de temps à 
gagner son 23e titre du Grand 
Chelem et à rompre son égalité 
avec Steffi Graf au sommet du 
classement des championnes. 
A l o r s  e l l e  v e u t  s av o u re r  c e 
moment et ne pas se projeter trop 
loin dans l'avenir. Un 24e titre 
pour rejoindre Margaret Court, 
qui détient la marque de tous 
les temps ? Elle ne sait pas et ne 

veut pas en parler pour l'instant. 
Remporter les quatre tournois 
majeurs la même année ? « Je ne 
pense pas à cela non plus, a-t-elle 
dit. Un à la fois. »

LES TRENTENAIRES

Serena a prouvé qu'on pouvait 
toujours gagner des tournois 
majeurs à 35 ans, ou comme 
elle le dit elle-même : 30-fun. 
Les trentenaires se sont d'ail-
leurs beaucoup amusés à Mel-
bourne. Venus Williams, 36 ans, 
et Mirjana Lucic-Baroni, 34, ont 
rejoint Serena en demi-finales, 
devenant les trois plus vieilles 
femmes à atteindre le carré d'as 
en Australie dans l'ère moderne. 
La « vieille garde » a aussi bien 
fait dans le tableau masculin, 
alors que les trentenaires Fede-
rer, Nadal et Wawrinka ont tous 
atteint les demi-finales.

LA GLISSADE DE DJOKOVIC

Novak Djokovic n'est plus le 
même depuis qu'il a remporté 
Roland-Garros en 2016. Ce qui 
le dérange par contre, ce n'est 

pas clair. L'homme aux six titres 
en Australie a semblé manquer 
d'intensité lors de son revers aux 
mains de l'Ouzbek détenteur 
d'un laissez-passer Denis Isto-
min au deuxième tour, sa sor-
tie la plus expéditive en tournoi 
majeur depuis 2008. Il ne s'est 
pas étendu après cette défaite. 
Quand on lui  a  demandé ce 
qu'il rapportera de ce revers, il a 
répondu : « Mes bagages ».

DEUXIÈMES CHANCES

Il y a plein d'histoires de retour 
touchantes au cours de ce tour-
noi. Lucic-Baroni a fait pleurer la 
foule réunie au Rod-Laver Arena à 
la suite de sa touchante interview 
qui marquait son retour en demi-
finales pour une première fois en 
18 ans. Mischa Zverev, pas son 
frère Alexandre, de qui on attend de 
grandes choses, a surpris le numéro 
1 Andy Murray. Et puis il y a Venus 
Williams, de retour en finale à Mel-
bourne après 14 ans. « Elle est mon 
inspiration », a déclaré sa soeur 
Serena. Bien peu de gens pour-
raient être en désaccord.

Ce qu'on retiendra de Melbourne

Avec son jeu efficace au filet, l’Alle-
mand Mischa Zverev a éliminé le nu-
méro un mondial Andy Murray.

L’Américaine Venus Williams s’est 
rendue en finale du tournoi austra-
lien, une première en 14 ans.

L’Ouzbek  Denis Istomin a causé une 
énorme surprise en battant le Serbe 
Novak Djokovic dès le deuxième tour.

La Croate Mirjana Lucic-Baroni s’est 
qualifiée pour les demi-finales pour la 
première fois en 18 ans.

L’Espagnol Rafael Nadal ne s’atten-
dait pas à atteindre la fnale après une 
aussi longue absence.

RÉSULTATS
SKI ALPIN

Une étape du circuit régional 
Sports Experts/Intégral 
Subaru a été présentée 
dimanche au Mont Lac-Vert. À 
cette occasion, les skieurs 
régionaux qui participeront à 
la finale provinciale des Jeux 
du Québec ont été 
sélectionnés.

U14 féminin

1. Justine Laberge (Mt 
Lac-Vert)

2. Léonie Dufour (Mt-Édouard)

3. Maude Tremblay (Mt 
Lac-Vert)

U14 masculin

1. Jekim Lanoue (Mt-Édouard)

2. Nicolas Chouinard (Mt 
Lac-Vert)

3. Alexis Simard (Mt-Édouard)

U16 féminin

1. Élizabeth Tremblay 
(Mt-Fortin)

2. Mélianne Cloutier (Valinouët)

3. Amélie Gauthier (Valinouët)

U16 masculin

1. Charles-Olivier Malenfant 
(Valinouët)

2. Logan Simard (Mt-Édouard)

3. Jérémie Godbout (Mt-Fortin)

U18 masculin

1. Alexis Thibeaut (Avalanche)

2. William Laprise (Mt Lac-Vert)

3. Nicolas Drolet (Mt-Fortin)

Athlètes qualifiés pour Alma

Justine Laberge (Mt Lac-Vert)

Léonie Dufour (Mt-Édouard)

Maude Tremblay (Mt Lac-Vert)

Clara Blackburn (Mt Lac-Vert)

Zéa Marcil (Mt-Fortin)

Florence Coulombe (Mt 
Lac-Vert)

Rosalie Guay (Avalanche)

Jekim Lanoue (Mt-Édouard)

Nicolas Chouinard (Mt 
Lac-Vert)

Alexandre Blouin (Valinouët)

Alexis Simard (Mt-Édouard)

Fabrine Guillemette (Valinouët)

Vincent Roy (Avalanche)

Justin Vienneau (Mt-Fortin)

Xavier Mareschal-Hay 
(Mt-Fortin)

Voici les athlètes qui représenteront le Saguenay-Lac-Saint-Jean en ski alpin 
à la prochaine Finale provinciale des Jeux du Québec à Alma. — PHOTO 

COURTOISIE
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HOCKEY

HOCKEYLNH BASKETBALL

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 36 26 8 2 0 153 96 74
N.-Dame 36 24 9 3 0 115 87 68
T.-Rivières 36 20 9 6 1 104 85 57
Lévis 36 19 13 1 3 122 122 53
Jonquière 36 12 17 3 4 94 122 39
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
C.C.-LeMoy. 36 22 13 1 0 128 107 60
Lac-St-Louis 36 21 14 1 0 136 104 59
Magog 36 20 15 0 1 111 105 59
C.A.-Gir. 36 16 19 0 1 103 109 45
Chât. 36 12 21 2 1 80 135 36
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 36 23 7 4 2 148 108 67
C.E.-Blondin 36 19 12 3 2 145 116 57
L.-Montréal 36 18 17 0 1 99 102 54
Gatineau 36 13 21 2 0 104 134 39
Amos 36 5 30 0 1 69 179 15
Dimanche 29 janvier
C.C.-LeMoy. 2 C.E.-Blondin 8
Saint-Eustache 8 Amos 2
St-François 2 T.-Rivières 3 (P)
L.-St-Louis 5 Chât. 1
N.-Dame 2 C.A.-Gir. 5
Magog 1 Jonquière 5
Gatineau 3 L.-Montréal 1
Vendredi 3 février
St-François au C.A.-Gir., 19h.
Gatineau au C.E.-Blondin, 19h.
Saint-Eustache à L.-Montréal, 
19h.
C.C.-LeMoy. à L.-St-Louis, 19h.
Chât. à Magog, 19h.
N.-Dame à Lévis, 19h30.

FOOTBALL

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Shawinigan 48 32 13 2 1 191 122 67
Victoriaville 48 25 17 4 2 162 163 56
Chicoutimi 48 25 19 2 2 133 149 54
Québec 49 24 21 3 1 138 171 52
Rimouski 50 22 24 4 0 189 189 48
B.-Comeau 48 17 25 3 3 144 178 40
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 48 30 12 1 5 190 132 66
B.-Boisbriand 49 28 15 4 2 159 132 62
Val-d’Or 48 22 23 1 2 164 182 47
Drum. 48 21 22 0 5 168 184 47
Sherbrooke 49 20 26 1 2 166 197 43
Gatineau 49 19 26 4 0 162 198 42
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Jean 47 31 12 3 1 194 131 66
Cap-Breton 50 29 17 2 2 203 163 62
Charl. 47 29 15 3 0 185 163 61
A.-Bathurst 48 25 18 3 2 193 182 55
Halifax 49 23 22 1 3 182 186 50
Moncton 47 13 31 2 1 123 224 29
Dimanche 29 janvier
Saint-Jean 5 Charlottetown 2
Halifax 4 Rimouski 5
Gatineau 0 Chicoutimi 4
B.-Comeau 2 Shawinigan 3
Lundi 30 janvier
MATCH DES ESPOIRS LCH
Équipe Orr 5 Équipe Cherry 7
Mardi 31 janvier
Val-d’Or à Charlottetown, 18h.
Chicoutimi à Drummondville, 19h.
B.-Comeau à Gatineau, 19h30.
Mercredi 1er février
Victoriaville à Québec, 19h.
Rimouski à Shawinigan, 19h.
Jeudi 2 février
Charlottetown à Moncton, 18h.
A.-Bathurst à Halifax, 18h.
Victoriaville à Drummondville, 
19h.
R.-Noranda à Chicoutimi, 19h30.
Vendredi 3 février
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Saint-Jean à Halifax, 18h.
Moncton à Charlottetown, 18h.
Sherbrooke à Québec, 19h.
R.-Noranda à B.-Comeau, 19h30.
Rimouski à Chicoutimi, 19h30.
Val-d’Or à Gatineau, 19h30.
Drummondville à B.-Boisbriand, 
19h30.
Samedi 4 février
Saint-Jean au Cap-Breton, 15h.
Gatineau à Shawinigan, 16h.
R.-Noranda à B.-Comeau, 16h.
Val-d’Or à B.-Boisbriand, 16h.
Rimouski à Québec, 19h.
Sherbrooke à Victoriaville, 19h30.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 45 33 9 3 0 157 105 69
Lehigh Valley 43 29 12 2 0 158 117 60
Providence 45 25 12 5 3 136 117 58
Bridgeport 42 25 15 1 1 127 121 52
Hershey 44 21 13 7 3 147 137 52
Springfield 43 16 19 6 2 106 125 40
Hartford 45 16 24 3 2 119 158 37
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Syracuse 43 22 12 4 5 130 126 53
Albany 44 25 17 1 1 121 115 52
St. John’s 44 20 18 5 1 120 135 46
Utica 43 18 17 6 2 107 122 44
Toronto 43 20 20 2 1 126 116 43
Rochester 45 19 24 0 2 123 146 40
Binghamton 43 18 22 2 1 106 137 39

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
G. Rapids 43 28 12 1 2 141 100 59
Chicago 46 25 15 3 3 154 125 56
Milwaukee 43 24 15 2 2 116 117 52
Iowa 46 22 19 4 1 118 126 49
Cleveland 41 20 17 1 3 106 114 44
Manitoba 43 18 20 3 2 107 130 41
Charlotte 44 19 22 3 0 107 123 41
Rockford 45 14 23 5 3 105 154 36
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ontario 39 23 9 7 0 127 114 53
San Jose 37 22 11 1 3 127 94 48
San Diego 37 21 12 2 2 116 103 46
Tucson 38 20 13 5 0 111 123 45
San Antonio 45 20 21 4 0 117 131 44
Texas 42 20 19 1 2 135 144 43
Stockton 39 19 16 3 1 119 114 42
Bakersfield 38 17 16 4 1 113 113 39
Jeudi 2 février
Syracuse à Albany, 19h.
Samedi 4 février
Syracuse à Toronto, 15h.
St. John’s à Hershey, 19h.
Springfield à Bridgeport, 19h.
Iowa à Cleveland, 19h.
Milwaukee à G. Rapids, 19h.
Lehigh Valley à W./B. Scranton, 
19h05.
Albany à Binghamton, 19h05.
Rochester à Hartford, 19h30.
San Jose à Manitoba, 20h.
Rockford à Chicago, 20h.
San Antonio au Texas, 20h.
Charlotte à Tucson, 21h05.
Ontario à San Diego, 22h.
Bakersfield à Stockton, 22h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 30 janvier.
 MJ B A Pts
Boland, Rimouski 50 37 46 83
Fortier, Halifax 49 27 45 72
Highmore, St-Jean 47 27 43 70
Hischier, Halifax 40 33 35 68
Abramov, Gatineau 47 32 34 66
Goulet, Victoriaville 48 26 40 66
Beauchemin, Charl. 49 32 33 65
Fiore, C.-B. 43 39 25 64
Montcalm, Rimouski 49 14 50 64
Beaudin, R.-N. 45 23 39 62
Boivin, A.-Bathurst 48 30 30 60
Waked, R.-N. 47 27 32 59
Chlapik, Charl. 36 25 34 59
Yan, Shaw. 45 33 25 58

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 30 23 5 1 1 140 87 48
Sorel-Tracy 31 21 9 1 0 128 95 43
St-Georges 32 17 10 5 0 121 126 39
Thet. Mines 31 15 13 1 2 118 122 33
Riv.-du-Loup 32 13 14 4 1 120 133 31
Laval 31 12 17 2 0 113 153 26
T.-Rivières 31 8 18 3 2 114 138 21
Dimanche 29 janvier
Sorel-Tracy 6 Laval 1
T.-Rivières 1 Thet. Mines 3
Vendredi 3 février
Jonquière à Laval, 20h.
T.-Rivières à Riv.-du-Loup, 20h.
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 4 février
Laval à Jonquière, 19h30.

MARQUEURS
NOTE: en date du 30 janvier.
 B A Pts
McDavid, Edm 17 42 59
Crosby, Pit 28 27 55
Malkin, Pit 22 32 54
Burns, SJ 21 30 51
Marchand, Bos 21 28 49
Kane, Chi 15 34 49
Scheifele, Win 22 26 48
Tarasenko, STL 21 26 47
Seguin, Dal 18 29 47
Backstrom, Was 13 34 47
Atkinson, Clb 24 22 46
Draisaitl, Edm 19 27 46
Kessel, Pit 15 31 46
Ovechkin, Was 23 22 45
Kucherov, TB 19 25 44
Panarin, Chi 17 27 44
Ehlers, Win 17 27 44
Voracek, Phi 14 30 44
Carter, LA 24 19 43
Pavelski, SJ 16 26 42
Granlund, Minn 12 30 42
E. Staal, Minn 16 25 41
Wheeler, Win 15 26 41
Benn, Dal 13 28 41
Laine, Win 22 18 40
Tavares, NYI 19 21 40
Giroux, Phi 11 29 40
Wennberg, Clb 8 32 40
Matthews, Tor 23 16 39
Pacioretty, Mon 21 18 39
Kesler, Ana 18 21 39
Van Riemsdyk, Tor 17 22 39

LNH
Mardi 31 janvier
Nashville à Pittsburgh, 19h.
Philadelphie en Caroline, 19h.
Washington à N.Y. Islanders, 
19h.
Columbus à N.Y. Rangers, 19h.
New Jersey à Detroit, 19h30.
Ottawa en Floride, 19h30.
Buffalo à Montréal, 19h30.
Boston à Tampa Bay, 19h30.
Winnipeg à St. Louis, 20h.
Toronto à Dallas, 20h30.
Minnesota à Edmonton, 21h.
Los Angeles en Arizona, 21h.
Colorado à Anaheim, 22h.
Chicago à San Jose, 22h30.
Mercredi 1er février
Boston à Washington, 20h.
Minnesota à Calgary, 22h.
Colorado à Los Angeles, 22h30.
Jeudi 2 février
Montréal à Philadelphie, 19h.
N.Y. Rangers à Buffalo, 19h30.
Ottawa à Tampa Bay, 19h30.
Edmonton à Nashville, 20h.
Winnipeg à Dallas, 20h30.
Toronto à St. Louis, 21h.
Chicago en Arizona, 21h.
San Jose à Vancouver, 22h.
Vendredi 3 février
Columbus à Pittsburgh, 19h.
Anaheim en Floride, 19h30.
Edmonton en Caroline, 19h30.
Calgary au New Jersey, 19h30.
N.Y. Islanders à Detroit, 19h30.
Samedi 4 février
Los Angeles à Philadelphie, 13h.
Washington à Montréal, 13h.
Winnipeg au Colorado, 15h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 50 29 14 6 1 28 150 125 65 17-5-3-0 12-9-3-1 4-5-1-0 P-1
Ottawa 47 26 15 5 1 22 127 123 58 14-7-5-1 12-8-0-0 6-2-2-0 P-1
Boston 52 25 21 4 2 23 131 135 56 12-12-0-0 13-9-4-2 4-4-1-1 G-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 49 33 10 2 4 32 160 106 72 19-5-0-1 14-5-2-3 8-1-1-0 G-1
Columbus 48 32 12 3 1 30 160 114 68 18-5-1-0 14-7-2-1 5-5-0-0 P-2
Pittsburgh 48 30 13 4 1 28 172 141 65 20-3-2-0 10-10-2-1 5-5-0-0 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Rangers 49 31 17 0 1 29 167 129 63 14-10-0-1 17-7-0-0 5-5-0-0 P-1
Philadelphie 50 25 19 2 4 20 140 155 56 15-7-0-3 10-12-2-1 5-4-1-0 G-3
Toronto 47 23 15 3 6 22 145 133 55 12-8-0-3 11-7-3-3 6-3-0-1 P-1
Floride 50 21 19 5 5 18 116 137 52 12-9-1-2 9-10-4-3 4-4-2-0 G-1
N.Y. Islanders 47 21 17 6 3 20 136 136 51 15-8-3-2 6-9-3-1 6-2-1-1 G-2
Tampa Bay 50 22 22 4 2 20 136 146 50 12-8-1-1 10-14-3-1 3-5-2-0 P-1
Caroline 48 21 20 3 4 19 126 140 49 15-6-0-1 6-14-3-3 4-6-0-0 P-5
Buffalo 48 20 19 4 5 19 118 136 49 11-8-1-2 9-11-3-3 6-4-0-0 P-1
Detroit 49 20 20 9 0 14 123 144 49 10-11-4-0 10-9-5-0 3-3-4-0 P-4
New Jersey 50 20 21 7 2 17 113 144 49 10-9-3-0 10-12-4-2 4-4-2-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Minnesota 48 32 11 3 2 30 160 109 69 17-6-0-0 15-5-3-2 8-2-0-0 G-2
Chicago 51 30 16 4 1 28 142 132 65 18-7-3-1 12-9-1-0 6-4-0-0 P-2
Nashville 49 24 17 5 3 22 138 130 56 13-5-4-2 11-12-1-1 7-2-1-0 G-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
San Jose 50 31 17 2 0 29 135 116 64 17-7-1-0 14-10-1-0 7-3-0-0 P-1
Edmonton 51 28 15 4 4 25 152 132 64 13-8-1-2 15-7-3-2 7-2-0-1 G-3
Anaheim 51 27 15 8 1 25 133 129 63 16-6-2-1 11-9-6-0 6-3-1-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 49 24 20 4 1 23 138 152 53 16-7-3-1 8-13-1-0 4-6-0-0 P-1
Calgary 52 25 24 1 2 23 134 149 53 13-13-0-0 12-11-1-2 3-6-0-1 G-1
Los Angeles 49 24 21 1 3 23 123 121 52 14-8-0-1 10-13-1-2 5-5-0-0 G-2
Vancouver 50 23 21 4 2 19 119 140 52 17-6-3-0 6-15-1-2 4-3-2-1 P-1
Dallas 50 20 20 9 1 20 135 157 50 13-7-5-1 7-13-4-0 4-4-1-1 G-1
Winnipeg 52 23 25 3 1 21 150 161 50 13-11-0-1 10-14-3-0 4-5-1-0 G-1
Arizona 48 16 26 5 1 12 108 152 38 11-11-1-1 5-15-4-0 5-4-1-0 G-3
Colorado 46 13 31 1 1 13 93 156 28 5-18-0-1 8-13-1-0 1-8-1-0 P-7

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 29 18 ,617 —
Toronto 29 19 ,604 1/2
New York 21 28 ,429 9
Philadelphie 18 29 ,383 11
Brooklyn 9 39 ,188 201/2
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Atlanta 28 20 ,583 —
Washington 27 20 ,574 1/2
Charlotte 23 25 ,479 5
Orlando 19 30 ,388 91/2
Miami 19 30 ,388 91/2
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 32 14 ,696 —
Indiana 25 22 ,532 71/2
Chicago 24 25 ,490 91/2
Detroit 21 26 ,447 111/2
Milwaukee 21 26 ,447 111/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
San Antonio 36 11 ,766 —
Houston 35 16 ,686 3
Memphis 28 21 ,571 9
La N.-Orléans 19 29 ,396 171/2
Dallas 17 30 ,362 19
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Utah 30 19 ,612 —
Okl. City 28 20 ,583 11/2
Denver 21 25 ,457 71/2
Portland 21 28 ,429 9
Minnesota 18 29 ,383 11
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 41 7 ,854 —
L.A. Clippers 30 18 ,625 11
Sacramento 19 29 ,396 22
L.A. Lakers 16 34 ,320 26
Phoenix 15 32 ,319 251/2
Dimanche 29 janvier
New York 139 Atlanta 142 (4P)
Okl. City 91 Cleveland 107
Houston 101 Indiana 120
Washington 107 La N.-Orléans 94
Orlando 114 Toronto 113
Philadelphie 108 Chicago 121
Dallas 105 San Antonio 101
Golden State 113 Portland 111
Lundi 30 janvier
Sacramento 119 Philadelphie 122
Brooklyn 96 Miami 104
Orlando au Minnesota, 20h.
Detroit à Boston, 20h.
Cleveland à Dallas, 20h30.
Memphis à Phoenix, 22h30.
Mardi 31 janvier
La N.-Orléans à Toronto, 19h.
New York à Washington, 19h.
Sacramento à Houston, 20h.
Okl. City à San Antonio, 20h30.
Charlotte à Portland, 22h.
Denver à L.A. Lakers, 22h30.
Mercredi 1er février
Minnesota à Cleveland, 19h.
Indiana à Orlando, 19h.
La N.-Orléans à Detroit, 19h30.
New York à Brooklyn, 19h30.
Toronto à Boston, 19h30.
Atlanta à Miami, 19h30.
Philadelphie à Dallas, 20h30.
Milwaukee à l’Utah, 21h.
Memphis à Denver, 21h.
L.A. Clippers à Phoenix, 21h.
Chicago à Okl. City, 21h30.
Charlotte à Golden State, 22h30.
Jeudi 2 février
L.A. Lakers à Washington, 19h.
Atlanta à Houston, 20h.
Philadelphie à San Antonio, 
20h30.
Golden State à L.A. Clippers, 
22h30.

LHO
CALENDRIER
Équipe Orr 5 Équipe Cherry 7
Mercredi 1er février
Kitchener à London, 19h.
S.S. Marie à Saginaw, 19h05.
Jeudi 2 février
Sarnia à North Bay, 19h.
Mississauga à Niagara, 19h.
Erie à Peterb., 19h05.
Saginaw à Windsor, 19h05.
Kingston à Barrie, 19h30.
Vendredi 3 février
Sarnia à Sudbury, 19h.
Peterb. à Niagara, 19h.
North Bay à Mississauga, 19h.
Oshawa à Kingston, 19h.
Barrie à Hamilton, 19h30.
Flint à Guelph, 19h30.
Windsor à Kitchener, 19h30.

TENNIS

COLL. MASCULIN
SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 30 20 7 3 0 117 91 43
Sorel-Tracy 29 17 10 1 2 104 90 36
St-Hyacinthe 31 15 15 1 0 116 115 31
C. Laflèche 30 10 16 3 1 92 121 24
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Lawrence 30 19 8 3 2 108 86 41
Sainte-Foy 31 20 10 1 0 114 82 41
Alma 30 13 15 1 1 98 125 28
Thetford 33 12 20 1 0 117 130 25
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
A.-Laurendeau 29 21 4 2 2 103 64 46
St-Laurent 30 16 12 2 0 103 83 34
Lionel-Groulx 29 13 13 3 0 79 97 29
Dawson 30 5 22 2 1 76 143 13
Dimanche 29 janvier
St.-Laurent 1 Ste.-Foy 2
Sorel-Tracy 2 Alma 3
St-Hyacinthe 4 Ch.-St-Lawr. 3
Vendredi 3 février
Sorel-Tracy à St.-Laurent, 19h30.
Thetford à Laflèche, 19h45.
L.-Groulx à Ch.-Lennoxville, 20h.
Samedi 4 février
Dawson Alma, 14h.
Lionel.-Groulx à St-Hyacinthe, 
19h.
Laflèche A.-Laurendeau, 19h30.
Ste.-Foy Thetford, 19h30.

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 39 35 4 0 0 243 125 70
St-Léonard 40 28 8 2 2 211 139 60
Saint-Jérome 40 17 20 1 2 183 216 37
Sainte-Agathe 41 17 23 1 0 202 227 35
Montréal-Est 40 14 23 3 1 152 211 32
Gatineau 40 10 25 4 1 161 237 25
SECTION ALEX BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 40 35 3 0 2 236 120 72
Granby 40 28 10 1 1 216 151 58
Valleyfield 37 18 18 1 0 166 174 37
Chambly 40 16 20 4 0 171 210 36
Princeville  38 11 22 3 2 157 209 27
V.-Dorion 39 8 24 5 2 120 198 23
Samedi 28 janvier
Vaudreuil-Dorion 3 Granby 12
Dimanche 29 janvier
Ste-Agathe 5 Princeville 8
Gatineau 4 Terrebonne 11
St-Jérôme 3 V.-Dorion 0
Montréal-Est 3 Chambly 6
Mercredi 1er février
Gatineau à Saint-Jérôme, 19h30.
Jeudi 2 février
V.-Dorion à Chambly, 19h30.
Ste.-Agathe à Valleyfield, 19h30.

LHSAM
CLASSEMENT FINAL
 MJ V D DPF BP BC Pts
Louiseville 22 15 5 2 111 83 32
Cap-Madeleine 22 14 8 0 103 104 28
St-Léonard 22 12 6 4 104 87 28 
Windsor 22 12 7 3 104 105 27 
Waterloo 22 12 10 0 122 111 24
Donnacona 22 11 10 1 87 91 23
La Tuque 22 10 10 2 97 98 22
Joliette 22 9 9 4 104 105 22 
St-Cyrille 22 9 10 3 92 120 21
Lac-Mégantic 22 6 15 1 93 121 13
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
Huitièmes de finale (2 de 3)
Vendredi 3 février
Joliette à St-Cyrille, 20h30.
Lac-Mégantic à La Tuque, 21h.
Samedi 4 février
La Tuque à Lac-Mégantic, 20h.
St-Cyrille à Joliette, 20h30.
Dimanche 5 février
x-Lac-Mégantic à La Tuque, 14h.
x-St-Cyrille à Joliette, 19h.

NFL
FINALES D’ASSOCIATION

Dimanche 22 janvier
ASSOCIATION NATIONALE
Green Bay 21 Atlanta 44
ASSOCIATION AMÉRICAINE
Pittsburgh 17 N.-Angleterre 36
Dimanche 29 janvier

PRO BOWL
Équipe AFC 20 Équipe NFC 13
Dimanche 5 février

SUPERBOWL LI
À Houston, Texas

N.-Angleterre c. Atlanta, 18h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 30 janvier.
 MJ B A Pts
Charpentier, Sor 29 24 32 56
Bellemare, TR 31 16 37 53
Carpentier, Jon 28 18 27 45
Corbeil, TR 29 26 18 44
Ouellet, Jon 29 21 22 43
Deschatelets, RDL 30 13 30 43
Archambault, RDL 31 24 19 43
Charette, StG 23 9 31 40
Quesnel, Jon 30 19 20 39
Tifu, StG 32 15 24 39
Cloutier, StG 31 18 20 38
Chaput, Jon 26 8 29 37

OMNIUM  
DE TAÏWAN
À KAOHSIUNG, TAIWAN
DAMES
Simple - Premier tour
Misaki Doi (6), Japon, bat Nao 
Hibino, Japon, 6-2, 2-6, 6-4.
Shelby Rogers (7), États-Unis, 
bat Ya-Hsuan Lee, Taïpei chinois, 
6-3, 6-4.
Anastasija Sevastova (4), Let-
tonie, bat Miyu Kato, Japon, 
6-0, 6-4.
Katerina Siniakova (5), Ré-
publique tchèque, bat Galina 
Voskoboeva, Kazakhstan, 5-7, 
6-4, 6-2.
Mandy Minella, Luxembourg, bat 
Jana Cepelova, Slovaquie, 1-6, 
7-6 (7-2), 6-4.
Ons Jabeur, Tunisie, bat Nicole 
Gibbs, États-Unis, 6-4, 4-6, 6-1.

TOURNOI DE  
ST- PETERSBOURG
À ST. PETERSBOURG, RUSSIE
DAMES
Simple - Premier tour
Daria Gavrilova, Australie, bat 
Anna Kalinskaya, Russie, 6-4, 
7-5.
Annika Beck, Allemagne, bat 
Kiki Bertens (7), Pays-Bas, 7-5, 
3-6, 6-4.
Natalia Vikhlyantseva, Russie, 
bat Yaroslava Shvedova, Ka-
zakhstan, 6-3, 6-4.

RENDEMENT - CATARACTES
NOTE: en date du 30 janvier.
 MJ B A PTS
Yan, Dennis 45 33 25 58
Girard, Samuel 40 6 49 55
Gignac, Brandon 40 15 31 46
Askew, Cameron 48 23 21 44
D’Aoust, Alexis 32 20 23 43
Asselin, Samuel 48 15 23 38
Fitzgerald, Cavan 33 13 18 31
Welsh, Nicholas 48 4 25 29
Bernier, Justin 46 15 12 27
Bucek, Samuel 35 8 19 27
Guilbault, Samuel 31 8 16 24
Deschamps, Jonathan 48 8 7 15
Olivier, Mathieu 41 6 8 14
Demers, Antoine 44 1 10 11
Blier, Samuel 48 5 5 10
Senez, Vincent 36 5 5 10
Sylvestre, Gabriel 38 0 8 8
Benoit, Simon 44 2 5 7
Lavoie, Alex 19 1 3 4
Cardinal, Tommy 33 2 1 3
Dadadzhanov, Renat 16 0 3 3
Plamondon, Alex 4 0 2 2
Bouthillier, Zachary 14 0 1 1
Denisov, Mikhail 37 0 0 0
Denis, Gabriel 3 0 0 0
Pouliot, Xavier 3 0 0 0
Fortin, Jérémy 1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Bouthillier 10 0 2 32 0 2,58 ,905
Denisov 22 13 0 87 2 2,43 ,910

RENDEMENT - BLIZZARD
NOTE: en date du 30 janvier.
 MJ B A PTS
Jonathan Bellemare 31 16 37 53
Nicolas Corbeil 29 26 18 44
Marc-André Huot 29 18 8 26
Mathieu Guertin 29 10 11 21
J. Vigneault-Bélanger 24 4 16 20
Kévin Gadoury 25 5 14 19
Pierre-Olivier Beaulieu 25 3 16 19
Pierrick Martel 17 5 11 16
William Lacasse 29 0 15 15
Michael Novosad 30 1 14 15
Alex Bourret 23 1 13 14
Toby Lafrance 24 4 10 14
Maxime Boisclair 10 5 4 9
A. Houde-Caron 6 3 1 4
David Croteau 10 0 4 4
Martin Larivière 27 1 3 4
Michael Beaudry  4 0 3 3
François Godin 6 2 1 3
David Foucher 25 0 3 3
J.-Philippe Caron 5 2 0 2
Olivier Dallaire 21 0 2 2
Frédéric -Denis 1 0 1 1
Simon Courcelles 8 1 0 1
Carl Tremblay  3 0 0 0
Martin Trempe 4 0 0 0
Patrick Bernier 5 0 0 0
Alexandre Comtois 5 0 0 0
Sébastien Laferrière 9 0 0 0
Jonathan Delorme 11 0 0 0
Chris Cloutier 16 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Cousineau 6 9 3 86 1 4,46 ,869
Gélinas 2 6 2 28 0 3,31 ,908

COLLÉGIAL DIV.1
FÉMININ
 MJ V D PP PC Diff
Montmorency 11 10 1 765 565 0.0
Dawson 11 10 1 788 607 0.0
Sainte-Foy 13 9 4 883 655 2.0
Trois-Rivières 11 8 3 750 603 2.0
Ch.-St-Lambert 12 6 6 777 729 4.5
É.-Montpetit 11 4 7 586 723 6.0
Nouv. Frontières 13 4 9 656 847 7.0
Ch.-Lennoxville 13 3 10 627 879 8.0
Vanier 13 0 13 687 911 11.0
Vendredi 27 janvier
Trois-Rivières 52 Dawson 57
Vendredi 3 février
Ste-Foy à Trois-Rivières, 19h.

SUIVEZ  
L’ÉQUIPE  

DES SPORTS  
DU NOUVELLISTE 

SUR TWITTER

@Steveturcotte
@LS_Gauthier

@Vince_Gauthier
@NicolasDucharme

UNIVERSITAIRE
SECTION OUEST
 MJ V D DPF BP BC Pts
Ryerson 24 19 4 1 111 65 39
York 25 17 6 2 72 51 36
Guelph 24 14 9 1 88 75 29
Laurier 25 12 9 4 79 79 28
Windsor 26 12 12 2 70 87 26
Brock 24 11 12 1 70 91 23
Waterloo 24 10 11 3 54 78 23
Lakehead 23 10 11 2 70 85 22
Western 24 8 14 2 62 93 18
Toronto 25 5 18 2 64 98 12
SECTION EST
 MJ V D DPF BP BC Pts
McGill 25 18 4 3 95 58 39
Queen’s 24 17 5 2 72 56 36
Concordia 25 16 7 2 99 65 34
Carleton 25 15 8 2 93 56 32
UQTR 24 14 7 3 90 64 31
Ottawa  25 14 8 3 90 68 31
UOIT 26 14 11 1 83 81 29
Laurentienne 24 8 12 4 59 89 20
Nipissing 24 7 16 1 51 81 15
RMC 24 4 18 2 42 94 10
Samedi 28 janvier
UOIT 3 Ryerson 6
Laurier 4 RMC 3
Queen’s 2 Toronto 1
Waterloo 3 Carleton 2 (F)
McGill 4 Western 5 (F)
York 3 Lakehead 2
UQTR 2 Nipissing 3 (F)
Ottawa 3 Guelph 4
Concordia 9 Laurentienne 1
Jeudi 2 février
Lakehead à Ryerson, 19h15.
Carleton à Ottawa, 19h30.
Queen’s à RMC, 19h30.
Vendredi 3 février
Guelph à UQTR, 19h.
Laurier à Toronto, 19h.
Lakehead à Waterloo, 19h.
Brock à Nipissing, 19h15.
Western à Concordia, 19h30.
York à Laurentienne, 19h35.
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J
’ai fait face à un grand 
dilemme, vendredi soir 
dernier. J’avais le choix 
entre le match des Mar-
quis au Palais des sports 

et le dévoilement à la télévision 
des 100 meilleurs joueurs de 
l’histoire de la Ligue nationale de 
hockey. J’ai opté pour les 100 plus 
grands de la LNH et je n’ai pas 
regretté ma décision.

J’ai revécu une partie de mon 
enfance, alors que je regardais les 
fameux matchs du samedi soir à 
la Soirée du hockey, en revoyant 
plusieurs grands qui m’ont rap-
pelé des souvenirs incroyables 
des années 50, 60, 70 et 80. C’était 
magique de revoir les Red Kelly, 
Dave Keon, Brad Park, Tony Es-
posito, Yvan Cournoyer, Marcel 
Dionne et plusieurs autres.

Pour moi, cette soirée avait 
quelque chose de particulier. J’ai 
eu l’occasion de côtoyer plusieurs 
de ces personnalités. J’ai eu la 

chance d’arbitrer Mario Lemieux, 
Pat Lafontaine, Mike Bossy, De-
nis Savard, Patrick Roy et bien 
d’autres. J’ai aussi arbitré Jacques 
Lemaire alors qu’il était l’entraî-
neur de la formation de Lon-
gueuil, dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec. Je n’ai 
pas eu une très bonne relation 
avec Lemaire, mais il demeure un 
très grand joueur de hockey. J’ai 
côtoyé Patrick Roy régulièrement 
au bureau des gouverneurs de 
la LHJMQ. Revoir Tony Esposito 
m’a rappelé un excellent souvenir. 
J’ai joué un match hors concours 
contre les Apollos de Houston, 
qui étaient le club ferme des Ca-
nadiens de Montréal, au Centre 
Georges-Vézina. À cette époque, 
Chicoutimi avait un club dans la 
Ligue senior du Québec et Phil 
Watson était notre instructeur. 
Nous avions perdu cette ren-
contre 2-1. Je n’ai jamais oublié ce 
grand moment.

J’ai aimé que la LNH n’établisse 
pas un classement de ses 100 
meilleurs joueurs. Vouloir déter-
miner le meilleur ou le numéro 2 
aurait soulevé beaucoup de dis-
cussions et de critiques. À regar-
der la foule et tous les grands, il 
n’y a pas de doute que Gordie 
Howe, Maurice Richard, Wayne 
Gretzky, Mario Lemieux et Bobby 
Orr se seraient situés dans le 
Top-10.

Comme toujours, il y a des 
oubliés. Pour moi, le grand oublié 
est Michel Goulet. Il aurait mérité 
sa place parmi les 100 meilleurs. 
Il a marqué plus de 500 buts dans 
la LNH. Dans la même veine, on 
pourrait parler de Guy Lapointe, 
Dale Hawerchuk, Pierre Turgeon 
et de nombreux autres. L’idée ori-
ginale de Gary Bettman mérite 
d’être soulignée. C’était une soirée 
magique.

DU RENFORT

La période de transactions dans 
la Ligue nord-américaine de 
hockey a pris fin mardi dernier. 
Tous savaient que les Marquis 
de Jonquière, malgré leur début 
de saison régulière extraordi-
naire, cherchaient à s’améliorer. 
J’en avais parlé il y a quelques 

semaines, le côté défensif était 
le point d’interrogation chez les 
Marquis. Pour obtenir du renfort 
à cette position, il fallait sacrifier 
de bons joueurs. Marc Boivin et 
Richard Martel ont très bien joué 
leurs cartes, car ils ont sacrifié 
très peu d’éléments de l’équipe 
actuelle pour ajouter deux défen-
seurs de très grande qualité. L’ar-
rivée de Vincent Richer et Francis 
Trudel donne beaucoup plus de 
profondeur à l’équipe des Mar-
quis. Elle en avait grandement 
besoin.

En plus, le vote de confiance 
donné à Cédrick Desjardins avec 
l’échange de Loïc Lacasse semble 
avoir donné un nouveau souffle 
au gardien des Marquis. Il a été 
étincelant en fin de semaine avec 
seulement deux buts accordés en 
deux rencontres.

Avec seulement dix parties 
à jouer et une priorité de sept 
points, les Marquis seront diffi-
ciles à déloger du premier rang de 
la LNAH.

ARRIVÉE RÉUSSIE

L’arrivée de German Rubtsov a 
créé un buzz autour des Sague-
néens. On l’a vu dimanche avec 
la meilleure foule de la saison 

au Centre Georges-Vézina, tout 
près de 3500 spectateurs. Les 
hommes de Yanick Jean ont 
joué un très bon match. En plus, 
le premier but a été marqué 
par Rubtsov, celui que les gens 
étaient venus voir jouer. Ce but 
a soulevé la foule. Rubtsov a 
démontré pourquoi il a été un 
choix de premier tour dans la 
Ligue nationale de hockey.

Ce que je retiens de cette ren-
contre, c’est que ce que nous 
avions entendu sur Rubtsov est 
vrai.

C’est effectivement un excel-
lent joueur de hockey. Mais 
ce que je note le plus, c’est la 
performance de Julio Billia. Il a 
semblé retrouver sa confiance 
au cours des dernières semaines 
et on l’a vu lors des récentes 
rencontres. Billia est au sommet 
de sa forme et il sera un atout 
important jusqu’à la fin de la 
saison.

Les gens ont quitté le Centre 
Georges-Vézina avec le sou-
rire et comblés par la perfor-
mance des Saguenéens. L’idée 
d’admettre les enfants de 12 ans 
et moins gratuitement semble 
aussi une très bonne initiative. 
Dimanche, l’atmosphère était 
extraordinaire.

Michel Goulet, un grand oublié
PHIL
DESGAGNÉ
CHRONIQUE
p.desgagne@hotmail.ca

Associated Press

LOS ANGELES - Quand on parle du 
match des Étoiles, la Ligue nationale 
de hockey a assurément fait plus 
avec moins.

Alors que le Pro Bowl de la NFL 
a éprouvé des ennuis pendant 
de nombreuses années en raison 
de ses pointages épouvantables, 
de l'absence de jeu défensif, du 
manque d'effort des participants et 
de la crainte généralisée quant à sa 
survie, la LNH semble avoir répondu 
aux mêmes inquiétudes en passant 
au format à trois contre trois l'an 
dernier.

Le tournoi mettant aux prises les 
quatre sections s'est soldé dimanche 
par la victoire de la Métropolitaine, 
au grand plaisir autant des partisans 
que des joueurs impliqués.

« J'adore le trois contre trois, a 
souligné l'attaquant des Flames de 
Calgary Johnny Gaudreau. J'aime 
l'espace que ça crée, la créativité que 

cela permet et les jeux qu'on y voit. 
C'est très amusant, et c'est aussi plus 
compétitif. »

La compétitivité est souvent ce qui 
manquait à cette classique annuelle 
au cours des années 1990 et 2000, 
alors que les buts par dizaines 
étaient devenus la norme. La ligue a 
même tenté des expériences comme 
de faire jouer les joueurs nord-amé-
ricains contre le reste du monde ou 
encore deux éditions au cours des-
quelles les capitaines ont choisi leurs 
équipes.

Mais après une finale de 17-12 en 
2015, l'adoption du tournoi à trois 
contre trois a donné lieu à davantage 
de suspense.

Lors de l'édition inaugurale, l'an 
dernier à Nashville, les deux demi-
finales ont été marquées de 22 buts, 
mais la finale, entre la Pacifique et 
l'Atlantique, s'est terminée par un 
pointage de 1-0.

Dimanche, au Staples Center, les 
équipes gagnantes des demi-finales 
ont marqué 10 buts chacune, mais 
la finale a été gagnée 4-3. Aucun but 

n'a été inscrit dans les dernières 4:58 
minutes de jeu, tandis que les deux 
équipes se sont concentrées sur leur 
jeu défensif afin de récolter l'enjeu 
de 1 million $ US.

« Ça ressemblait davantage à un 
vrai match, avec des tirs bloqués et 
des trucs du genre, a indiqué le capi-
taine de la Métropolitaine, Sidney 

Crosby. De voir comment le match 
a gagné en intensité, c'était amusant. 
J'espère que les partisans ont appré-
cié, parce que de notre côté, surtout 
en deuxième moitié de rencontre, 
nous étions concentrés. »

Ce format permet à LNH de 
mettre en valeur les forces de son 
produit, que ce soit les habiletés des 

défenseurs comme Drew Doughty, 
des Kings de Los Angeles, ou celles 
d'étoiles montantes comme Connor 
McDavid, des Oilers d'Edmonton.

Le défenseur des Sharks de San 
Jose, Brent Burns, a inscrit deux 
buts en prolongation cette saison, 
soit autant que Crosby et Alexan-
der Ovechkin ensemble. Le jeu à 
trois contre trois permet à Burns 
ou Doughty de mettre en évidence 
leurs qualités dans les deux sens de 
la patinoire, alors que l'endurance, 
le contrôle de la rondelle et un bon 
coup de patin a d'autant plus de 
valeur chez les défenseurs.

Quant au rapide McDavid - le plus 
rapide patineur de l'édition 2017 -, 
l'espace offert lui a permis de sai-
sir l'occasion de se présenter sous 
les feux de la rampe à sa première 
participation. McDavid a marqué 
l'un des plus beaux buts du tournoi 
quand il a déjoué Sergei Bobrovsky 
d'une superbe feinte alors qu'il chu-
tait sur la glace.

« J'aime beaucoup, beaucoup ce 
format », a-t-il dit.

FORMAT DU MATCH DES ÉTOILES

La Ligue nationale reçoit des éloges

Sidney Crosby, pourchassé ici par Brad Marchand, aime beaucoup le format du 

match des Étoiles de la LNH. — PHOTO AP, MARK J. TERRILL
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Brosse d’argent
Les activités de la 27e édition du 
tournoi régional des membres 
de la Brosse d’argent du Club de 
curling Kénogami s’amorceront 
dimanche, à 10 h. Soixante-
quatre équipes sont attendues 
pour l’occasion, dont 29 des 
autres clubs de la région. Le club 
hôte sera pour sa part représen-
té par 35 quatuors. L’ouverture 

officielle aura lieu le 7 février, à 
14 h, en présence du président 
d’honneur du tournoi, Claude 
Tremblay, conseiller du quartier 
numéro 4 de l’arrondissement 
de Jonquière et membre du co-
mité exécutif de Saguenay. Pré-
sident du comité organisateur, 
Gilles Deschênes signale qu’une 
cinquantaine de bénévoles assu-
reront le bon déroulement du 
tournoi. La Brosse d’argent 

occupe une place importante au 
club de Jonquière puisque 218 
de ses 340 membres en font 
partie. 

Basket senior

Malgré 22 points de Jeffrey Ro-
drigue, la formation de Riverside 
a subi un revers de 88-60 face 
au Noir et Or, en début de se-

maine. Gabriel Coulombe a ins-
crit 20 points pour les gagnants.

Course des 
glaçons
Le Village sur glace de Roberval 
rappelle que la quatrième édition 
de la Course des glaçons sera 
présentée dimanche prochain, 
en collaboration avec Intersport. 

Les trois épreuves au pro-
gramme (1, 3 et 5 kilomètres) se 
dérouleront entièrement sur le 
site du village. Les premiers dé-
parts sont prévus pour 13 h, mais 
il sera possible de s’inscrire sur 
place à compter de midi. Ceux 
qui préfèrent s’inscrire tout de 
suite peuvent le faire en ligne au 
www.villagesurglaceroberval.
com (onglet formulaire, course 
des glaçons). SERGE ÉMOND

EN BREF

SERGE ÉMOND
semond@lequotidien.com

C’est bien connu dans le monde du 
hockey, les gardiens de but sont 
des êtres à part. Le nouveau cer-
bère des Marquis de Jonquière ne 
fait rien pour briser cette réputa-
tion, mais c’est pour une très bonne 
raison.

La semaine dernière, après avoir 
cédé Loïc Lacasse aux 3  L de 
Rivière-du-Loup, les Marquis ont 
lancé un appel à Raphaël Girard 
pour seconder Cédrick Desjardins 
jusqu’à la fin de la présente saison. 
Ils ont alors ajouté à leur formation 
un gardien qui n’a pas emprunté 
la route du hockey junior majeur 
pour poursuivre son développe-
ment. Son palmarès montre plutôt 
quatre saisons avec le Crimson de 
l’Université Harvard.

« Après le midget AAA, j’ai passé 
un an dans une école privée aux 
États-Unis et ensuite j’ai joué quatre 
ans à Harvard, de 19 à 23 ans, 
raconte Raphaël Girard. J’ai tou-
jours eu de bonnes notes à l’école. 
Les études ont toujours été impor-
tantes. Quand est venu le temps de 
prendre une décision, j’ai regardé 
les deux côtés de la médaille. Fina-
lement, ce fut payant puisque j’ai 
fini à Harvard. J’ai regardé le junior 
majeur, mais il m’aurait fallu être 
très discipliné pour finir l’universi-
té tout en jouant junior majeur. Aux 
États-Unis, c’est vraiment l’école 
avant le sport. Au junior majeur, les 
gars ne sont pas considérés comme 
des pros, mais c’est pratiquement le 
cas. Ils jouent plusieurs matchs par 
année et le nombre de cours est un 
peu moindre. Ils ne peuvent pas 
suivre autant de cours qu’un étu-
diant régulier, surtout au cégep.

« Pour moi, c’était le bon choix à 

faire. Je n’étais pas un joueur qui 
pouvait accéder directement à la 
Ligue nationale de hockey. Je suis 
loin d’être un Nathan McKinnon. 
Pour un joueur comme moi, pour 
mon développement, le hockey 
universitaire était la meilleure voie. 
À l’université, tu travailles plus sou-
vent en gymnase. Quand tu arrives 
professionnel, tu es plus vieux, plus 
mature, plus fort physiquement. En 
plus, je suis sorti de l’université avec 
un diplôme en poche. »

Raphaël Girard estime qu’il n’y a 
pas vraiment de route idéale pour 
atteindre le hockey professionnel. 
Chaque formule existante a ses 
bons côtés, selon les individus. Il 
croit qu’un bon hockeyeur, peu 
importe la voie qu’il aura choisie, 
finira par se faire voir et atteindre 
son objectif. Deux anciens coéqui-
piers à Harvard, Alex Killorn, du 
Lightning de Tampa Bay, et Jimmy 
Vesey, des Rangers de New York, en 
font la preuve présentement.

Après ses quatre années à Har-
vard, le gardien maintenant âgé de 
26 ans a partagé son temps entre la 
Ligue nord-américaine (Rivière-du-
Loup) et la ECHL (Allen et Rapid 
City) en 2014-2015. Il a goûté au 
hockey européen l’an dernier sous 
les couleurs des Ducs d’Angers, une 
équipe qui a atteint la finale de la 
Ligue Magnus.

Cette année, il a entamé la saison 
avec une équipe de Roumanie qui 
évolue dans un circuit composé 
principalement de formations hon-
groises. L’expérience n’a pas été très 
concluante et il a effectué un retour 
de quelques matchs en France 
(Épinal) dans l’espoir de recevoir 
une offre intéressante pour le reste 
de la saison. Ces offres ne sont pas 
venues et il a choisi de rentrer à la 
maison.

De retour aux études (en traduc-
tion), Raphaël Girard fait main-
tenant partie des Marquis de 
Jonquière et il connaît parfaitement 
le rôle qu’il sera appelé à jouer dans 
les prochaines semaines.

« Cédrick (Desjardins) est le gar-
dien numéro un, souligne Gagné. 
C’est un excellent gardien. Quand 
on fera appel à mes services, je ferai 
tout en mon possible pour donner à 
mon équipe la meilleure chance de 
gagner. Je connaissais la situation 
quand j’ai accepté l’offre des Mar-
quis et tout est beau comme ça. »

RAPHAËL GIRARD

Après Harvard... les Marquis !

Raphaël Girard a fait ses premiers pas avec l’organisation des Marquis de 

Jonquière, en fin de semaine. Lundi, il a aussi eu l’occasion de remplacer Carey 

Price pendant l’entraînement du Canadien de Montréal. — PHOTO LE QUOTIDIEN, 

ROCKET LAVOIE

SERGE ÉMOND
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Raphaël Girard ne gagnera pas sa 
vie grâce au hockey professionnel 
et il en est très conscient, mais il 
s’est retrouvé, lundi matin, dans 
une position que vivent fréquem-
ment ceux qui arrivent au sommet 
de ce sport. Pendant quelques se-
condes, après la séance d’entraî-
nement du Canadien de Montréal, 
il a été entouré par des représen-
tants des médias. Il venait de don-
ner un coup de main à l’équipe en 
remplaçant Carey Price.

Pour Girard, cette petite visite au 
Complexe sportif Bell de Brossard 
pour rendre service au Tricolore 
n’était pas une première. Au cours 
des deux dernières semaines, il lui 
est arrivé à quelques reprises de 

sauter la patinoire pour s’entraî-
ner avec les joueurs blessés de 
l’équipe.

« Je connais Pierre Allard, l’en-
traîneur en préparation physique 
du Canadien, raconte Raphaël 
Girard. Il était mon entraîneur 
adjoint avec les Gaulois du Col-
lège Antoine-Girouard, dans le 
midget AAA. Quand le Canadien 
a besoin d’un gardien, c’est moi 
qu’ils appellent.

« Aujourd’hui (lundi), le Cana-
dien voulait donner une petite 
pause à Carey Price après sa par-
ticipation au match des Étoiles, en 
fin de semaine. Après la pratique, 
il y avait pratiquement une dizaine 
de journalistes autour de moi. Je 
me demandais ce qui se passait. 
C’était ma première pratique avec 
toute l’équipe. Auparavant, je 
m’étais entraîné quelques fois avec 
les gars blessés. Avec Desharnais, 

Galchenyuk, Markov...  Lundi, 
c’était un entraînement régulier.

« Un jour, lorsque j’aurai un 
emploi, je serai probablement 
moins disponible, mais en atten-
dant c’est vraiment agréable de 
venir en aide au Canadien. C’est 
une belle expérience. »

Pendant sa courte rencontre 
avec les journalistes qui suivent 
quotidiennement les activités du 
Canadien, Girard a été invité à 
répondre à quelques questions sur 
sa plus récente expérience dans le 
monde du Tricolore. 

« Je pompais un peu, a-t-il répon-
du. Mes jambes étaient bonnes, 
mais le cardio était moins là. Les 
tirs à (Max) Pacioretty et (Shea) 
Weber, c’est quelque chose. Quand 
tu regardes la télé, tu te demandes 
des fois pourquoi le gardien a don-
né le but, mais quand tu t’entraînes 
avec eux, tu sais pourquoi. »

Dans la peau de Carey Price

« Les études ont 
toujours été 
importantes. Quand 
est venu le temps de 
prendre une décision, 
j’ai regardé les deux 
côtés de la médaille. 
Finalement, ce fut 
payant puisque j’ai fini 
à Harvard . »

 — Raphaël Girard
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Le Tricolore se départit 
du défenseur Zach Redmond

En attendant que la situation s’éclaircisse, le surplus 
de défenseurs a déjà fait une victime chez le Canadien. 
Zach Redmond a été soumis au ballottage, lundi. Les 
équipes ont donc jusqu’à mardi midi pour le réclamer. 
Quand Markov et Pateryn seront entièrement rétablis, 
le Tricolore comptera sur huit défenseurs en santé. 
À moins d’une transaction, le ballottage pourrait être 
de nouveau une option, puisque Marc Bergevin n’a pas 
l’habitude de garder huit arrières dans l’entourage 
de l’équipe. LA PRESSE

Absence plus longue que 
prévue pour Galchenyuk

Ce qui était d’abord une absence « au jour le jour » durera fina-
lement au moins deux semaines. Michel Therrien a indiqué, lun-
di, qu’Alex Galchenyuk devrait attendre jusqu’aux matchs de la 
fin de semaine avant de revenir au jeu. Le numéro 27 a patiné 
lundi pour la première fois depuis qu’il s’est de nouveau blessé à 
un genou, le 21 janvier. Il l’a fait en solitaire, avec un préparateur 
physique, plutôt qu’avec le reste du groupe. Au cours de la 
séance, Galchenyuk semblait toutefois patiner avec aisance et 
paraissait être à plein régime. « Probablement pas avant la fin 
de semaine. On veut qu’il soit à 100 %. Il s’est fait mal, c’est pour 
ça qu’on l’a débarqué. Avant de le remettre, on veut s’assurer 
qu’il soit à 100 % », a expliqué l’entraîneur-chef. LA PRESSE

GUILLAUME LE FRANÇOIS
La Presse

MONTRÉAL — Le Canadien de-
vrait avoir amplement de forces 
fraîches en défensive pour atta-
quer la dernière ligne droite de la 
saison. Et après avoir dû compo-
ser avec une formation dépareillée 
depuis deux mois, Michel Therrien 
peut commencer à voir la lumière 
au bout du tunnel.

Ce sera particulièrement vrai à 
la ligne bleue. Acquis jeudi du 
Lightning, Nikita Nesterov fera ses 
débuts avec le Tricolore. Ce sera 
pour lui l’occasion d’un nouveau 
départ, puisqu’il n’a disputé que 
35 matchs à Tampa cette saison, 
à raison de 16 minutes par match.

« Je suis content d’être ici, c’est 
une belle ville, une bonne équipe », 
a déclaré Nesterov au cours d’un 
point de presse plutôt bref, lundi, 
puisque l’anglais du nouveau venu 
du CH est limité.

On en sait bien peu sur Neste-
rov, si ce n’est qu’il a un certain 
talent offensif caché. Son ancien 
co équipier du Lightning Vic-
tor Hedman en a parlé en fin de 
semaine, et Mark Barberio l’a réi-
téré, lundi. « Il a l’habileté de créer 
des jeux et il joue en confiance avec 
la rondelle », a décrit le Montréalais, 
rencontré après l’entraînement.

Par contre, des doutes sur son 
ardeur au travail ont parfois été 
soulevés. Seul le temps dira s’ils 
étaient légitimes. À Montréal, il 
repartira à zéro, puisque Ther-
rien assure — comme il l’avait dit 
pour Alexander Radulov — qu’il ne 
s’attarde pas à la réputation de ses 
nouveaux joueurs.

« Je l’ai rencontré, je lui ai expli-
qué nos standards, a raconté Ther-
rien. Il est très au courant. Avec les 
performances, on prendra les déci-
sions. Ce sera une occasion pour 
lui. Dans le passé, il y a de belles 
histoires, des genres de joueurs 
comme ça dont on a soutiré le 

maximum. On espère faire la 
même chose avec lui. »

CONGESTION
Andrei Markov et Greg Pateryn 

s’approchent eux aussi d’un retour 
au jeu, puisqu’ils ont retrouvé leurs 
coéquipiers à l’entraînement, lun-
di. Therrien a confirmé que Pate-
ryn devra patienter encore, mais 
il n’exclut pas la possibilité d’un 
retour de Markov dès aujourd’hui. 
« C’était son premier entraînement, 
j’aurai une discussion avec lui et 
on prendra une décision avant 
l’entraînement [de ce matin]. Je ne 
peux pas me prononcer, mais [c’est 
de bon augure].

« Je veux d’abord m’asseoir avec 
lui », a tempéré l’entraîneur-chef, 
en anglais.

Markov et Pateryn sont absents 
depuis décembre, tandis que 
Nesterov a sauté plusieurs tours 
à Tampa. 

Par leur style de jeu, leur âge et 
leur position dans la hiérarchie, 
Nesterov et Mark Barberio ont 
longtemps été en compétition 
chez le Lightning. « On luttait pour 
les postes de défenseur numé-
ro 5, 6, 7 », se souvient Barberio.

Voilà que le manège pourrait 
recommencer pour eux à Mont-
réal. Quand Markov reviendra 
au jeu (mardi ou très bientôt), ils 
seront cinq gauchers dans le giron 
de l’équipe, avec Nesterov, Barbe-
rio, Alexei Emelin et Nathan Beau-
lieu. Comme Markov, Emelin et 
Beaulieu ne devraient pas être 
inquiétés pour leur poste, c’est 
donc dire que Barberio et Nesterov 
devraient se retrouver en lutte pour 
le poste à droite au sein du troi-
sième duo, avec Pateryn, un droi-
tier naturel. Les deux premières 
cases à droite sont occupées par 
Shea Weber et Jeff Petry.

« C’est bon. Avec l’équipe qu’on 
a, c’est important d’avoir de la pro-
fondeur, a rappelé Barberio. Les 
choses changent vite dans une 
saison. La compétition, ça garde 
tout le monde sur le droit chemin. »

La rentrée de Nesterov

Mark Barberio (photo)  

et Nikita Nesterov ont long-

temps été en compétition 

pour la ligne bleue chez le 

Lightning; un scénario qui 

pourrait se répéter pour eux 

à Montréal.  — PHOTO LA PRESSE,  

BERNARD BRAULT

Markov et Desharnais 
pourraient jouer

Il faudra attendre mardi matin avant de savoir si l'attaquant 
David Desharnais et le défenseur Andrei Markov effectueront 
des retours au jeu face aux Sabres de Buffalo. Markov a parti-
cipé à un premier entraînement complet avec ses coéquipiers, 
lundi. « Je me sens bien, je ne ressens pas de douleur, a men-
tionné le vétéran âgé de 38 ans. Je me suis beaucoup entraîné 
sans mes coéquipiers. Je patine bien. Nous verrons demain 
(mardi). » De son côté Desharnais semblait confiant de pouvoir 
revenir au jeu dès mardi. « Ça aide d'avoir eu trois jours de 
congé. C'est la meilleure chose avant de recommencer en re-
venant d'une blessure », a-t-il noté après son deuxième entraî-
nement avec ses coéquipiers. PRESSE CANADIENNE
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Une bonne performance à Shawi-
nigan, vendredi, et une victoire 
par blanchissage face aux Olym-
piques de Gatineau, dimanche, 
n’aveuglent les hommes de hockey 
des Saguenéens de Chicoutimi. Ils 
savent très bien qu’ils ont encore 
du travail à faire avant d’avoir de-
vant eux une équipe parfaitement 
à leur goût.

Il y a deux semaines, Yanick Jean 
a avancé qu’une équipe comme 
les Saguenéens qui a apporté plu-
sieurs changements à sa formation 
via les transactions a habituelle-
ment besoin d’un bon mois pour 
remettre toutes les pièces en place. 
Il n’a pas changé d’avis. Il sou-
haite principalement que l’équipe 
améliore son travail en territoire 
défensif. Dimanche, les Olym-
piques ont obtenu un peu trop de 
bonnes chances à proximité de 
Julio Billia au goût de l’entraîneur 
chicoutimien.

« Nous ne sommes pas endor-
mis par la victoire, assure Yanick 
Jean. Pas du tout. Défensivement, 
nous avons donné trop de chances 
de marquer. Nous avons donné 
beaucoup d’espace à l’adversaire 
et commis beaucoup de revire-
ments. Notre gestion de la rondelle 
doit être meilleure. Nous devons 
faire attention à l’espace entre 
nos défenseurs et les attaquants 
adverses. »

Pour illustrer son propos, Yanick 
Jean a donné l’exemple de Vita-
lii Abramov. Après la rencontre 
de dimanche, il a signalé que son 
équipe a bien contré le rapide 
attaquant des Olympiques en ne 
lui donnant pas souvent la chance 
de prendre de la vitesse en zone 
neutre. En revanche, Abramov a 
quand même souvent trouvé assez 
d’espace pour manoeuvrer dans le 
territoire des Saguenéens

« Mais c’était quand même mieux 
qu’à notre dernier match contre 
eux, rappelle Yanick Jean. La der-
nière fois, il prenait la rondelle et 
il la montait d’un bout à l’autre de 
la patinoire. Il lançait la rondelle 
sur les bandes et il allait la cher-
cher tout seul. C’était effrayant. 
Dimanche, nous ne l’avons pas 
laissé décoller.

« Il est certain que si le pointage 
avait été de 2-1, les Olympiques 
n’auraient pas joué de la même 
façon. Ils ont joué « all in », ce 
qui nous a donné beaucoup de 
chances de marquer de qualité. 
Nous avons eu des échappées. 
Nous n’avons pas donné ça, mais 
nous avons donné beaucoup 

de chances proches du filet. Pas 
nécessairement dans l’enclave, 
mais sur le bord de l’enclave ou à 
proximité des poteaux. Il y a des 
choses que nous devons mieux 
faire défensivement. »

Yanick Jean souhaite aussi une 
meilleure transition entre les 
défenseurs et les attaquants. Il 
espère voir ses arrières faire de 
meilleurs choix et, s’il le faut, uti-
liser la rampe lorsque la situation 
le demande.

« Il faut que nos défenseurs 
remettent la rondelle plus rapide-
ment à nos attaquants, précise-t-il. 

Ce n’est pas obligé d’être un jeu 
parfait. Ils peuvent utiliser la baie 
vitrée ou mettre la rondelle sur 
la rampe. Ils doivent laisser nos 
attaquants s’organiser avec ça. 
Quand nos attaquants sont décol-
lés, il faut leur donner la rondelle 
au lieu de laisser l’équipe adverse 
s’organiser »

Cette simple sortie de zone par la 
rampe ou la baie vitrée, les Sague-
néens l’ont pratiquée pendant plu-
sieurs minutes, mardi dernier, et ils 
ont répété l’exercice lundi matin.

« C’est un jeu trop simple, avance 
le pilote des Saguenéens. Cette 

situation se présente tout le temps 
depuis le début de la saison. Nous 
l’avons bien fait pendant trois 
matchs cette année, et c’était lors 
de notre premier voyage dans les 
Maritimes, avant Noël. (Frédéric) 
Allard, (Keenan) MacIsaac, (Jéré-
my) Groleau et (Louis-Philippe) 
Simard ne jouaient pas. Nous n’avi-
ons que trois défenseurs réguliers 
en uniforme. Nous avions trois 
joueurs affiliés à la défense. Nos 
défenseurs se sont assurés d’en-
voyer la rondelle en zone neutre 
et nous avons gagné les trois 
matchs. »

LES SAGS VONT MIEUX

Encore du travail à faire

Yanick Jean souhaite que l’équipe continue d’améliorer son travail, principalement en territoire défensif. — ARCHIVES LE 

QUOTIDIEN, JEANNOT LÉVESQUE

• Julio Billia a eu droit à la troi-
sième étoile de la semaine dans la 
Ligue de hockey junior majeur du 
Québec, lundi. En deux matchs, le 
vétéran gardien des Saguenéens 
n’a accordé que deux buts. Ven-
dredi, il a aidé son équipe à ajou-
ter un point au classement lors 
d’une défaite de 3-2 en fusillade 
face aux Cataractes de Shawi-
nigan. Dimanche, il a repoussé 
34 lancers pour blanchir les 
Olympiques de Gatineau 4-0. Il 
s’agissait de sa dixième victoire 
de la saison et de sa 75e en car-
rière dans la LHJMQ en saison 
régulière...

• Un ancien des Saguenéens a 
trouvé une place parmi les ve-
dettes de la semaine. David Noël 

a hérité la deuxième étoile grâce 
à une récolte de cinq points en 
deux parties. Le défenseur de 
17 ans s’est illustré samedi en 
marquant trois fois contre l’Ar-
mada de Blainville-Boisbriand, 
ce qui a égalé le record de la 
LHJMQ pour le plus de buts en 
un match par un défenseur re-
crue. Il domine tous les défen-
seurs recrues du circuit avec 
sept buts. Pendant la période 
des Fêtes, Noël a fait partie de 
la transaction qui a fait passer 
Olivier Galipeau des Foreurs de 
Val-d’Or aux Saguenéens...

• Notons que la première étoile 
de la semaine a été attribuée à 
Tyler Boland, de l’Océanic de 
Rimouski. Il a mené son équipe 

à trois victoires consécutives 
en amassant trois buts et neuf 
passes...

• Les Saguenéens rendront 
visite aux Voltigeurs de Drum-
mondville, mardi. Il ne faut pas 
anticiper de changements ma-
jeurs à la formation chicouti-
mienne pour l’occasion. Billia 
prendra de nouveau place devant 
le filet alors que Samuel Houde 
devrait remplacer Mathieu 
Desgagnés...

• Selon leur entraîneur, les deux 
joueurs toujours sur la liste des 
blessés, Zachary Lavigne et 
Brendan Hamelin, ne sont pas 
très loin d’un retour au jeu, mais 
ça ne se fera pas contre les Vol-
tigeurs... SERGE ÉMOND

Pointes de plume

PHIL 
DESGAGNÉ
GOULET, UN 
GRAND OUBLIÉ
32

RAPHAËL 
GIRARD
DE HARVARD 
AUX MARQUIS
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PASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER | DODGE | JEEP® | RAM DU QUÉBEC camionram.ca/offres • dodge.ca/offres • jeep.ca/offres

DODGE GRAND CARAVAN SE 2017

329$
➤

POUR 60 MOIS3,99%
@

PAR MOIS

LOUEZ À PARTIR DE :

OBTENEZ DES RABAIS TOTAUX ALLANT JUSQU’À 11 250 $††

SUR LA DODGE GRAND CARAVAN SXT 2017 AVEC ENSEMBLE MAX

OBTENEZ
DES RABAIS
TOTAUX
ALLANT JUSQU’À

VOUS REBÂTISSEZ VOTRE HISTORIQUE DE CRÉDIT ? TAUX NON PRÉFÉRENTIELS À PARTIR DE SEULEMENT 4,99 % SUR APPROBATION DE CRÉDITΩ

FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE :

SUR D’AUTRES MODÈLES JEEP CHEROKEE 2017
SÉLECTIONNÉS, À L’EXCLUSION DES MODÈLES SPORT.

JEEP CHEROKEE SPORT 4X2 2017

††

INFORMEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR DES OFFRES DE LIQUIDATION SUR LES MODÈLES 2016 RESTANT EN STOCK

AVEC UN ACOMPTE DE 1 593 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

289$
➤

POUR 60 MOIS3,99%@
PAR MOIS

LOUEZ À PARTIR DE :

AVEC UN ACOMPTE DE 1 073 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

279$
➤

POUR 39 MOIS1,99%@
PAR MOIS

LOUEZ À PARTIR DE :

AVEC UN ACOMPTE DE 2 011 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

Versement initial (le cas échéant) ainsi
que frais d’immatriculation, de permis

et d’assurance requis au moment
de la signature du contrat.

Versement initial (le cas échéant) ainsi
que frais d’immatriculation, de permis

•

Prix de départ du modèle
Dodge Grand Caravan SXT Premium Plus 2017 montré, incluant des rabais totaux allant jusqu’à 11 250 $††

(qui consistent en une remise au comptant de 6 500 $*, un boni au comptant/DVD de 2 500 $†, un boni
« Temps Froid Offres Brûlantes » de 500 $∑, un boni spécial de 750 $◊ et un boni de fidélisation et de conquête de 1 000 $϶) : 31 510 $**

+

JUSQU'À

ET AUCUN
ACOMPTE

60
MOIS

Prix de départ du modèle
Jeep Cherokee Trailhawk 4X4 2017 montré, incluant un boni « Temps Froid Offres Brûlantes »

de 500 $∑ et un boni spécial de 750 $◊ : 37 885 $**

OBTENEZ DES RABAIS TOTAUX
ALLANT JUSQU’À 11 750 $††

SI VOUS POSSÉDEZ ACTUELLEMENT UN RAM OU TOUT AUTRE CAMION DE MARQUE CONCURRENTE OU
SI VOUS ÊTES UN TRAVAILLEUR SPÉCIALISÉ DÉTENANT UNE CARTE DE COMPÉTENCE OU D’APPRENTI^.
À l'exclusion des modèles Ram 1500 2017 à cabine simple.

INCLUANT 1500$ EN BONI DE FIDÉLISATION ET DE CONQUÊTE

Prix de départ du modèle
Ram 1500 Rebel Crew Cab 4X4 2017 à cabine d’équipe montré, incluant des rabais totaux allant jusqu’à 11 750 $††

(qui consistent en une remise au comptant de 9 000 $*, un boni au comptant « Temps Froid Offres Brûlantes » de 500 $∑,
un boni spécial de 750 $◊ et un boni de fidélisation et de conquête de 1 500 $^) : 46 490 $**

RAM 1500 CREW CAB SXT V8 4X4 2017

OU
CH

OI
SI
SS
EZ

±

SUR MODÈLES 2017 SÉLECTIONNÉS
500$∑

BONI
TEMPS FROID
OFFRES BRÛLANTES

DE

750$◊
DE

SUR MODÈLES 2017 SÉLECTIONNÉS

DU 19 AU 31 JANVIERRam 1500 − 2017 (moteurs à essence uniquement)

+

LE BONI SPÉCIALPREND FINAUJOURD’HUI !

5138399


